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PARLANT AUX TROIS-RIVIERES

Diefenbaker compte sur le Québec 
pour une majorité aux Communes
"Plus de députés conservateurs; 
plus de ministres québécois

UN NiO'vT ET UN BLESSE — La toiture et un mur de l arcna de la base de l'ARC 
de St-jean se sont effrondrés samedi, vers les 10 heures, sous le poids de la neige. 
Au moment de l'accident une partie de hockey se disputait, mais, par miracle 
seulement deux personnes ont été blessées, dont une devait décéder quelques 
heures plus tard à l'hôpital. Il s agit du ieune David Bhurgston, 12 ans. qui assis­
tait avec son père à la |Oute Ce dernier a egalement été blessé, mais légère 
ment Au moment de l'accident, l'arbitre 
I autre bout de la patinoire C est ce qui 
fait que deux victimes Les autorités de 
la glace cette catastrophe

//

TROIS RIVIERES i De notre envoy* tpeciah — Dam une allusion fort claire 
i à la situation actuelle, le premier ministre john Diefenbaker t demande à la provin­

ce de Québec de lui "donner les outils" qui lui permettront de ' terminer la besogne '. 
C ctait laisser entendre à demi-mots que le chef du parti conservateur attend de Que­
bec une représentation conservatrice suffisante pour lui assurer la majorité aux Com­
munes. C'était aussi lui laisser voir qu'il donnera au Quebec une representation plus 
considérable dans ton cabinet à la condition que Québec accorde aux conservateurs un 
contingent plus considérable de députés.

Samedi soir, au Palais de l'industrie de l'exposition, à Trois Rivières. M, Die­
fenbaker prenait contact, pour ia premiere fois, dans la présente campagne elcctora 
le. avec l'électorat québécois. Il avait choisi intentionnellement la cité trifluvienne, 
qui. depuis trois parlements, a délégué à Oltawa Me Léon Baker dont M. Diefenbaker 
a fait le solliciteur général dans son gouvernement.

S'adressant à ses 4.000 andi videurs. Tannnex-moi les outils. ! Baker, qui voit en lui un dvna

de la partie venait de rappeler le ieu a 
explique qu* I écroulement du toit na 
ARC attribue au poids de la neige et de

(Photo "Le Devoir "I

FRANCE-TUNISIE: DEBUT DES EFFORTS DE CONCILIATION

Les "médiateurs" anglais et américain 
arrivent à Paris - Bourguiba serait à 

merci d'éléments extrémistesla
Robert Mur 
des Etats

LONDRES — M 
pby, médiateur"
Unis dans le différend franco 
tunisien, a eu de» entretien» ici 
hier.

Murphy, secrétaire, adjoint du Irevue radiophonique: "l.a ques- 
tecrétanat d'Etat, s'est entre- Uon est de savoir si M. Bourgui-: relie avec Tunis, 
tenu séparément avec les am- ha est déjà aux mains des fel- j gouvernement français ne

venre avec les leaders extré­
mistes du Nén-Destour 

Le ministre français des ai 
faire.» étrangères, M Christian

Les milieux français crai­
gnent que Murphy demande a 
la France de reviser «a politique 
en Afrique du Nord et exerce

Ivurs ranadiens-français. M. Die- je finirai la besogne", 
fenbaker a déclare, en français: a part res quelques phrases

"Je voudrais être bien corn- en français adressées aux Que- 
pris de tous et ehacun de vous, becois de culture ’rançaise. le 
en vous exprimant ma convie- premier ministre a consacre, à 
tien qu'il est essentiel a notre, peu près tout son discours au 
pays et à notre gouvernement nrob'èrr.e du chômage devenu 
que la province de Québec joue . dans les deux parlis le thème 
un rôle de premier plan dans le I .irincipal de la campagne élec- 
parti conservateur”. j torale.

"La réception enthousiaste! L’assemblée de Trois-Rivières 
que vous m’accorder ce soir I > «ncidait avec une fête depuis 
montre au Canada tout enfler longtemps en préparation en 
que vous partagez fort bien cet-; 1 honneur de M. l^on Balcer. 
ie conviction. D'ailleurs, il exis-J solliciteur général. Plus de 3.000 
te dans le Québec une tradition ; c nvives ont assisté au banquet 
conservatrice qui date de l'épo- ( rganisé pour rendre hommage 
que de Macdonald et. de Cartier,: au député fédéral de Trois-Ri 
lc« grands fondateur» de notre j vières. Ils ont acclamé le pre- 
parti”. j mier ministre et ses collègue'.

"Os deux pères de la Onié a” nombre desquels on remar 
deration nous ont donné une 1 M Balcer. les hono
constitution basée sur l'union faul Comtois et Mtlliam
des deux grandes races du pays, 
dan» ie respect des droits de , 
chacune." | de charge et quelque*

Hamilton A peu près tous les 
députés conservateur» sortant 

dizaines
Pineau, » déclaré dans une en-! des pressions pour qu'elle relie "Tant que 1» «er»!

la question algérienne a la que-
premier | 

fait du Ca- !

de candidats du parti J travers

nuque chef de gouvernement en 
train de se gagner ia confiance 
de ‘ous les Canadiens. M. Balcer 
a prédit que les conservateurs 
obtiendraient, le 31 marv la ma­
jorité des sièges dans la provin­
ce de Québec. I) déclara nue les 
Québécois apprécient a sa juste 
valeur le premier ministre du 
Canada. Rappelant quelques- 
unes des réalisations des conser­
vateurs, M. Balcer a parlé de la 
réduction de taxes de S150 mil­
lions pratiquée par les ministé­
riels. de l'augmentation des pen­
sions et allocation' sociales, de 
'a libération du crédit, de la po­
litique de construction d’habita­
tion'. politique qui, dit le solli­
citeur général, a sauvé une in­
dustrie complète de la plus dé 
sastreuse faillite M Balcer 
aborda aussi la ouest ion des re­
lations fédérale'-provinciales, 
déclarant que M Diefenbaker y 
avait protégé efficacement les 
droits des provinces et des nu-

province figuraient parmi le» "-or-tés > I, occasion est enfin
ministre, ie respecterai.toujours ; mv*w, d.hon^ur. 0l| rfmar : donnée à la province de Québec.

Puis il a rencontré le pre­
mier ministre Macmillan; le se­
crétaire au Fereign Office, Sel- 
wyn Lloyd; l'ambassadeur amé­
ricain John Hay et le sous-se- 
eretaire au Foreign Office, Sel- 
rold Brcley, son collègue bri 
tannique dans l'exercice des 
bons offices.

Kntre temps, les milieux fran­
çais à Paris déclaraient que les

hassadeurs tunisien et français, laghas au point qu’il ne puisse'g,, n,,- nnpci.nn aleé- 
Taieb Slim et Jean Charn el. plus rallier le camp occiden- rfene ?ncluse dans les pour-

aI * . t . , patiers tunisiens. Mais Bourgui-
Mais la stabilité du Rouver veut que le problème aïgé- 

nement français est mise en rien soit aussi discute, 
doute par certains observateurs

quait aussi 1* pré'ence de plu­
sieurs sénateurs dont M. Marc 

complété jjromn président du Sénat. M

cette tradition qui a 
nsda un grand pays.”

"J'ai une confiance
dans l’avenir de notre parti dans ; jéon'Méthot"et"M'LioneTcho- l'occasion 
ie Québec”. j quette. ! Et "• balcer

"Mes chers amis, ralliez-vous' Le premier ministre fut pré- 
autour de nos candidats conser- .senté a l'auditoire par M. Leon

qui craignent que tout vide po­
litique à Paris soit comblé par i 
des éléments autoritaires de 
l'armée.

Murphy doit partir pour Ps 
ris aujourd'hui. Après ries en­
tretiens avec le gouvernement

dépêchés diplomatiques en pro- français, il s'envolera vers Tu-
venance de Tunis veulent que 
la position personnelle du pré­
sident Habib Bourguiba "soit en 
danger” par suite des pressions 
du groupe nationaliste extré­
miste Nco-Destour qui réclame 
une altitude plus rigoureuse à 
l'endroit de la France.

Ces rapports disent que le 
gouvernement tunisien est de 
plus en plus inquiet devant l'in­
fluence croissante des insurgés 
algériens qui, selon Paris, se 
trouvent en Tunisie.
Bourguiba an posture difficila?

Les milieux français soutien­
nent que la Tunisie a accueilli 
P.000 rebelles algériens, dont 
quelques-uns sont stationnés à 
moin.s de 60 milles de la capita­
le. Tunis.

Les Français déclarent que 
la "très faible police" de 
Bourguiba et les forces de séru­

ms.

DESTINATION "OCCIDENT”

Moscou ouvrirait 
de nouvelles voies 
aériennes bientôt

WASHINGTON 'PA> - Lno 
etude qui a soulevé un immense 
intérêt dans les milieux de 
l'aviation américaine signale l.t 
possibilité que la Russie songe 
a ouvrir dans un avenir pro­
chain de nouvelles voies de 
communication aérienne avec 
Londres, Paris, Tokvo et New 
York.

Cette étude, de publication ré­
cente, suggère également l'idec 
que les Russes pourraient bien

LA GUERRE CIVILE CONTINUE EN INDONESIE

L'ex-vice-présidenf Hatta met toute 
son influence au retour de la paix - 
Les rebelles craignent une invasion

DJAKARTA (PA' — I/ancicn 
’. ice . président Mohammed 
Hatla a entrepris hier d'user rie 
sa très grande influence pour 
rétablir la paix en Indonésie, 
déchirée par la révolte.

On a appris que Hatta. dont 
la popularité chez les Indoné 

immédiatement

que
devaient être respectées. 

CRAINTES DES REBELLES

rite ne pourraient probablement ' garder en reserve leur plus re­
pas arrêter une marche des re 
belles algériens sur Tunis si 
elle était "accomplie de conni-

SUCCESSEUR PE 

DESMARAIS

Maurice Forget 
à la Commission 

métropolitaine
L* colonel Mauric» Forget 

a été nommé président de la 
Commission métropolitain*, 
vendredi soir, per le premier 
ministre Duplessis.

La nomination fait suite à 
un amendement récemment 
apporté à la Charte d* Mont­
réal, amendement qui porte 
de 16 à 17 le nombre des 
membres de la Commission. 
I* 17e devant être désigné 
par le lieutenant-gouverneur 
et nommé président.

On prévoit qu'il prêtera la 
serment mercredi prochain 
au cours d'une réunion régu­
lière de le Commission.

Avocat et industriel mont- 
réaleis, le colonel Forget suc­
cède è M. Pierre DesMarais, 
membre du Comité exécutit. 
M. Forget a récemment été 
élu président de la Corpora­
tion d'expansion financière. 
Président de la Corporation 
du Gai Nature! du Québec, 
et des La Vérendrye Ship Li­
nts, il est aussi directeur de 
la Canadian Arena et du club 
de hockey Canadien.

cent appareil de transport tur- 
; hopropuisé, le TU-114. pouvant 

accommoder ISO passagers, en 
: vue "d'en faire l'inauguration 
j lors d'une spectaculaire envolée j 
! sans escale qui aurait très pro- 
| bablement New-York comme 
I lieu de destination ”.
! On suppose également que la 
j Russie est sur le point de lan- 
j eer un ambitieux projet visant [ 

à aecroitre l'influence de l'avia- 
| lion dans les pays sous-dévelop- 
i pés du monde, en .stimulant la 

vente d'avions, en accordant 
; une assistance technique et en I 
; mettant en oeuvre un pro 
j gramme très au point de corn 
; munications aériehnes.

Bouchée» doubla»
Un porte-parole de Rand Cor­

poration. à Santa Monica, en 
I Californie, a déclaré que celle i 
compagnie avait entrepris cette ! 
étude à la demande des riiri- 

î géants de l'Av ialion. Un résume j 
de l'enquête a é'.é prepare par 
M. Hans Heyman, fils, qui a 
parcouru une distance de 7,000 '

I milles à bord de l’appareil so 
! v ietique Aeroflot en 1957.

M. Heyman rapporte qu’en 
; raison d’une négligence proion 

gee, l'Aviation civile en Union 
soviétique a subitement cou

siens vient
apres celle du président Sou- 
karno. a rencontré une déléga­
tion de jeunes a sa maison, sa­
medi.

Hatta a promis qu'il ferait 
tous les efforts pour regler la 
dispute indonésienne. i SINGAPOUR (ReutersV—Les

C'était le premier commen-' rebelles indonésiens ont déclare 
taire public de Hatta sur les hier soir qu'ils craignent que 
troubles nationaux depuis qu'un j le gouvernement central soit en 
gouvernement révolutionnaire a; voie de projeter une invasion 
élé établi dans le rentre de Su-i en masse contre le.» unité» re- 
matra, le 15 février. Les rebel-1 belle» à Sumatra.

le» ont demandé que Hatta soit i fis ajoutent que ce geste sui- 
nomme premier ministre, mais | irait les bombardements des 
il a refusé. | installations rebelles.

Halla, qui s'est entretenu pri-l Entre-temps, le secrétaire de 
vément avec Soukarn», a de- presse des .--"belles indonésiens, 
claré a la délégation que la Des Aivvi, a déclaré aux jour 
principale question actuelle-. nalistes, à Manille, que le gon- 
ment, c'est de rétablir l’inlé-! vernement révolutionnaire, éta- 
grite de l'Indonésie. j bli le 15 février, sous la riircc-

11 a déclare qu'on devrait evi- 'ion du premier minisire Rja- 
ter l'intervention étrangère e i j'ruddin Pravviranegara. projette 

la Constitution et les lois1 d'acheter des avions pour fin?
commerciales "ou autres .

Le gouvernement rentra! de
Diakarta. a-t-il déclaré, "a déjà 
détruit nos moyens de trans­
ports et communications, nous 
devons donc acheter nés pro- 
pres avions.”

Interrogé sur ce que signifiait 
l'expression "à d'autre» fins", 

f.'i/ife d lu page 5)

dit M. Balcer. de jouer un rôle 
normal à la Chambre de» com­
munes. Cette fois, elle profitera 

l'occasion qui lui est fournie.
en terminant, rap­

pela qu'après vingt-deux ans 
d'attente inutile rie la part des 
libéraux, le gouvernement _ con­
servateur avait enfin réalisé ret­
ie réforme attendue avec impa- 
Genre des Canadiens français: 
la tradu"tion simultanée des dé­
bat» de la Chambre. Sous l'égide 
des conservateur», termina M. 
Balcer, le Canada peut rerieve 
nir un pays uni, heureux et 
prospère

Prenant ensuite la parole, M. 
Diefenbaker exprima l'espoir 

j que la province de Québec se 
I join dre it au grand mouvement 
| ni se dessine, ri'aprè' lui, et qui 
1 reportera au pouvoir le "ouver- 

rment conservateur avec une 
naiorité absolue cette fois. Il si­
gnale que d"s appuis nréeieux 
et nouveaux lui viennent de par- 
t mi. même des libéraux, comme 
en fait foi la présence au han- 
euet d'un petit-neveu de sir Wil 
f d Laurier. A l’encontre des 
rutres groupes, dit M. Diefenha 
Ver, le parti conservateur est le 
sm! à prendre maintenant fieu 
t" de parti national puisqu'il 

: ompte des dénutés de toutes le» 
provinces du Canada.

Tl critiqua l'illogisme de» libé- 
■ aux qui. dif-i! accusent les con­
servateurs d'incompétence et en 
même temps leur reprochent de 
demander au peuple de se pro 
noneer sur leur administration.

fs'iitr è In pngr .5)

AUX ACCLAMATIONS D'UNE FOULE DELIRANTE

Nasser est proclamé chef de 
la République arabe unie

Inquiétude des communistes de Syrie

Vous m'offrez du breuet quand 
j'espérais des crèmes

par Clement BROWN 
correspondant parlementaire du DEVOIR

TROIS-RIVIERES — Sain 
.»ru dr r>»i prut dtr**
que, samedi smr dern er. M. 
John Die f en bahr r a laissé ses 
auditeurs sur leur apper t. 
Tes Québécois s'attendaient à 
des engagements fermes, a 
des attitudes précises de la 
part du premier ministre sur 
les grands problèmes qui leur 
tiennent à coeur Au lieu de 
cela, ils n'ont obtenu que 
d'imprécises allusions à l'u­
nité nationale, de vagues 
lieux communs sur la tradi­
tion. de subtils conseils sur 
la nécessité- d'apoor1 er au 
parti conservateur un contin­
gent plus considerable de dé 
putes.

Remarquons nue rien de 
cela v'esf mauvais en soi mo’i 
ave. dans Je clvnat d'incerti­
tude et de suspir on où le 
Quebec fît. depuis driur ge­
nerations. a l'egard du pc'ti 
conservateur, le plat que lui 
a servi le chef conseirateur 
ne contenait rien de bien sub­
stantiel.

M Diefenbaker n'a rien dit 
des chèques bilingues, rien 
d? la traduction simultanée 
(il aura t été habile de sa 
part de rappeler sa dérision 
de nous l'accorder dès In pro­
chaine session), rien de la 
représentât ’ni, du Quebec nu 
sein du cabinet II s'est con­
tenir de demander: "Donner 
moi le* outils jf terni la bc 
sogne" C'était mettre le Qué­
bec en demeure de voter ron 
serval eu r ou de se résigner à 
la chiche port qui fut la sien 
ne dans le dernier Parle­
ment.

M Diefenbaker a conservé 
In raideur nui lui est carac­
téristique. Il ne veut rien 
donner nu Québec que celui- 
ci ne lui aura instamment de­
mande. C'est une tactique ex­
trêmement. dangereuse nuand 
on connaît la susceptibilité 
naturelle de cette minorité 
qu'est le Canada français.

U est évident que. sur \* 
plan théorique, les Canadiens 
français ne gagnent rien à 
bouder un des deux grands 
partis nationaux, au surplus 
un parti qui parait avoir de 
fortes chances de revenir au 
pouvoir. Mais M. Diefenba­
ker ne se rend peut-être pas 
complètement compte que 
c'est lr Québec seul qui peut 
lui fournir la majorité abso­
lue an il reclame et dont il n 
absolument besoin pour se 
maintenir au pouvoir pen­
dant quatre ou cinq années. 
Il se peut que If Québec Jn 
lui accorde du moinst bien 
des conservateurs s'en van­
tent mais il se peut aussi 
que le Quebec se cabre. Et 
s'il manque à M. Diefenbaker 
quelques députés pour assu­
rer la stabilité de son gou­
vernement. ou si les libérntir 
opèrent un retour offensif, il 
n'aura qu'à s'en prendre à 
lui-i rue et aux flatteurs 
auxquels il paraît se fier.

Les succès électoraux de 
M. Diefenbaker, an début dr 
la campagne, lui montent 
peut être à la tête, car les li­
béraux n'ont pas encore dit 
leur dernier mot. S'ils se sen 
tent coinces ils pourraient 
donner dans Je genre désa­
gréable. dans ce genre de 
campagne que M. Diefcnha-

I er n'a.me, paj. eue personne
n'aime, mais qui est parfois 
le recours nlt.we de ceux qui 
sentent le terrain glisser sous 
leurs pieds. Et s; la reaction 
s'amorce, les gains visibles 
des conservateurs dans I'opi­
nion québécoise pourraient 
bien 1ère annulés du coup.

M Diefenbder reviendra 
dans Québec à plv -:nn\s re­
prise.. Qu'il se ravise et qu'il 
vous rassure, pas arec de va­
gues formules, mais ai'cc des 
engagements sans détour et 
sans retour. Cerf in seule fa­
çon pour lui d'obten r lcr 2ô 
à .70 comtes sur lesquels d 

le Quéhr et 
fastes partisans 
t un peu mcon-

compte dans 
nue d fvth.nu 
lui promette 
sxdérément.

Ajoutons qu*. peur ro-nVe 
de malheur, M Diefenbaker 
a parlé a un bdnquet. dans un 
bruit d'assiettes heurtées et 
d’ustensiles déplacés, qui rê 
permettait guère à ses audi­
teurs de se concentrer pour 
l'entendre. Un murmure dé­
sagréable a étouffe par ins­
tants la voix du chef conser­
vateur. A plus d'un moment, 
1rs auditeurs-convives sem­
blaient plus préoccupés de 10 

remplir le ventre que l’es­
prit.

petit detail, mais qui a ion 
importance. Car bien plus 
qu'un conservateur courron- 
ru a pu repartir frustré de 
ce premier contact avec un 
chef dont Jet qualités sont 
pourtant incontestables

Mais cela n'a guère d’im­
portance à côte de ce que M. 
Diefevbn'.er n'a pas dit et 
qu'il aurait dù dire. La pro­
vince de Québec riait suspen­
due à ses lèvres. U l'a déçue 
plus vivement qu'il ne le 
croit. I.e premier ministre 
rime les situations tranchées 
et il met un certain cynisme 
à s'en prévaloir. Il s'imagine 
peut-être que Quebec a plus 
besoin de lui nii'il n a besoin 
de Quebec. C'est peut-être 
vrai sur le strict plan électo­
ral encore nue personne 
n'ose lui prédire une victoire 
complète sans un fort contin­
gent de députés québécois 
conservateurs. Mais que M. 
Diefenbaker, qui parle par­
fois si éloquemment d'unité 
nationale, se rende compte 
qu’un gouvernement con rr- 
vateur, même majoritaire. 
dont le Québec serait n peu 
T-rês absent serait un gouver­
nement noué à une mort à 
brève échéance.

Voilà des propos fisses rai- 
des à T endroit d'un chef qui, 
dans le fond, de son rorur. 
croît sûrement s'être avancé, 
aussi loin qu'il pouvait aller-. 
Or. il arrive que ton ébauche 
n'est pas suffisante.

Que le chef de parti, rhez 
M Diefenbaker, cède le pas 
à l'homme d'Etat. Il en est 
encore temps. Le premier mi­
nistre a fait un bon début, 
maigre de graves déficiences 
Mais il arrive nue le Québec 
verra plutôt reUes ci que ses 
bons points. M Diefenbaker 
n'p changera rien. Québec 
veut des assurances et non 
des cajoleries. Le chef con­
servateur est asses intelligent 
pour faire In distinction en­
tre les unes et 1rs autres.

DISPUTE FRONTALIERE EGYPTE-SOUDAN

Le Soudan demandera la reprise 
de l'étude du conflit à l'ONU

LF, CAIRE — t* président 
gyptien, Gaina] Abdel Nasser a 

é c proclamé samedi chef de la 
rouvelle République unie arabe, 
orméc de l’Egypte et la Syrie. 

Le ministre égyptien de l in
____ ____ __ t'rieur, Zakaria Moheiddin, a

taté qiic le» appareils dont elle déclaré que seulement 386 votes 
disposait étaient désuets, scs ont été déposés contre l'union et 
champs d'atterrissage ineffic;!- <i2 contre la nomination rie \as- 
ces de mémo que scs procédés ier a la télé de la république, 
techniques. lors d'un blébicùric tenu vendre-

Uhoukri .a! Kowatly et son gou­
vernement ont démissionné.

Le gouvernement syrien s'oe 
eupci-a encore des affaires du 
r v. d'ici à ce qu'un Conseil exe 
cutif soit formé pour adminis­
trer la Syrie.

Une foule assemblée à l’ex- 
teneur de la demeure de Koua- 
tly a applaudi le résultat du plé­
biscite. On a salué le président 
démissionnaire comme l'un "des

Le» enquêteurs rapportent di. Le total des votes en faveur ' héros de l'unité", 
que les Russes "ont tout sim- de l'union est de 7,414.987. et ce- j Au Caire, Nasser a reçu un 
plement ignoré le cycle complet lui en faveur de Nasser est de ; accueil délirant lorsqu'il a décla-
des quadrimoteurs à piston" 
qui ont constitué une partie >i 
importante des progrès réalisés 

| aux Etats-Unis dans le domaine 
do l’aviation, pour entrer de 
plein pied dans l’ére moderne

7.414.924.
Le résultat des deux votes 

était prévu Même aiant qu’il 
fût connu, les journaux égyp­
tiens annonçaient en mnnchri 
U- "La République arabe est

avec la mise au point du TU-lO-t. née”.
un appareil de transport reacté, i A Damas, le président syrien

ré à 500,000 partisans que la 
nouvelle république constitue 
"une arme puissante" pour la 
cause arabe.

L'Egypte el la Syrie pourront 
maintenant affronter l'ennemi 
commun qui nous a combattus 
et a divise nos rangs ”.

fl y eut presque de la panique 
lorsque le leader égyptien est 
sorti du palais Abdin. Une fem­
me devint hystérique el la po­
lice a dù repousser la foule 
trop enthousiaste.

Vingt et un coups de canon 
ont salué Nasser, de? pièces py 
rotechniques ont éclate dans le 
ciel et des avions ont laissé tom­
ber des parachutes arborant le 
portrait d'un Nasser souriant.

Lorsqu'il a pris la parole, peu 
de gens l'ont entend ua cause 
du tumulte et de la confusion ; 
de la foule.

Nasser n’a pas mentionne la 
Grande-Bretagne et la France, 
mais il a déclaré que la renu- 
hlique serait une arme ‘‘contre 
notre ennemi commun qui a 
lance une attaque directe con­
tre nous lorsqu'il s en est pris

* Port Said” — por* qu* le? 
troupes françaises el britanni­
ques ont encercle lors de I’m- 
(mention à Suez, en octobre et 
novembre. 1956.

"Aujourd'hui, il ne serait plus 
capable rie nous combattre, ’ a 
dit Nasser.

"Notre ennemi ne »e reposera 1 
pas de ses intrigues et de ses ! 
con:pirations et il continuera à 
agir contre nous” dit-il. "Mais! 
nous l'écraserons, grâce à l'uni-1 
té.".

L'ambassadeur soviétique a! 
annoncé que son gouvernement 
reconnaissait officiellement la ' 
nouvelle République unie arabe, i 
I.es envoyés de l'Inde, de Suisse, ! 
du Japon, du Danemark, de la : 
Tehcr riovaquie, de la ’'elgi- , 
que, de la Tunisie, de la Hon-j 

(suite a la page 3)

KHARTOUM. •Renier?' - Le 
premier ministre Abdullah Kha- 
til a déclaré ici hier soir qu'un 
avant - poste soudanais avait 
aperçu hier une compagnie de 
soldats égyptiens a une "cer­
taine distance’' rie la région 
frontalière que revendique les 
deux pays.

Aucun scie n'a été pn.é par 
les troupes soudanaises, a-t-tl 
ajouté,

"Comme des force» armées 
égyptiennes sont entree? en te - 
ritoire soudanais malgré tout re 
qui a été déclare ces jours der 
r »ps, un message est envoyé au 
reprfjyuant soudanais à l’ONU 
lui domitrv instruction de récla­
mer que i* Conseil de sécurité 
reprenne !'eu».i* d° la dispute 
égypto-soudanaisf,’ <h*-'l

Le premier ministre » <h 'Le r 
qu’il "n’e?t pas question pour fz 
moment de retirer le? troupes 
qui ont été dépêchées a la fro.u 
Lcrc.”

Sa declaration infirme le rao- 
| port antérieur d’un porte-paro'» 

gouvernemental selon lequel les 
i renforcements seraient probu- 
i hlement retiré» de la région 

avant les élections générales 
soudanaise», jeudi prochain.

Une protestation officie!!» a 
! été remise samedi à l'ambassa­

deur égyptien Mahmoud S? f 
: Khalifa, conlre le délai égyptien 

a avertir le Soudan de sa de- 
i cision de reporter, aorrs le? 

élections, ie» négociations sur 
la dispute frontalière.

La protestation a c'é fuite à 
un ccbe'ep mnir: cl—é o"? 
prevu "afin de rre pas aggraver 
la situation", dit le gouverne­
ment.

Télégramma à Nasser
Le leader du pani national ri- 

l'eupo- ition. Fayed Ismail Fl 
Azhari, a envoyé un télé- 
e-amme au président égypUe', 
NaSjsr *k*ant: "Votre sage dé*

(7u;fc i. H prj» t)
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Le nouveau gouvernement recevra 
les conclusions de nombreuses 

commissions
OTTAWA ire — Qu'adviendra- 

t il des nombreuses recommanda 
lions soumises nu\ autorités féde 
raies par de-, commissions roya­
les et autres orsamsmes d'en 
quête? la' nouveau soin erne 
nient, celui que les Canadiens t'i­
ront le 31 mars, sera appelé a 
prendre des décisions.

le juRO lit raid Kauteux, de 
Cour suprême, porte sur la 
lierté surveillée et la remis,- 
de peines des prisonniers del 
dans les penitenci 
Mc Huer prépar 
port sur le cas 
sexuels.

Le
? on outre un rap 
les psychopathe.

Treize rapports 
qui constitue peut 
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plus important de to 
l'inenl le rapport rie la
m royale d'enquête s 
télévision que présida 
Fowler et dont le aouv

est
om-

Depuis deux 
.1, L. Ilslct. 
Fcosse. preside 
d'enquête sur 
droits d'auteur; 
commerce et 
triels. On pr

ans déjà, le juge 
de la Nom elle 
une commission

les brevets. F’s 
. les marques d • 
les dessins indu.. 

que le rapport

(termer
olumuie:

On :
rapport propose 

porter plusieurs chaneeiiiems 
éginie canadien de la radio- 
:<icn, en particulier la créa- 
d'un organisme de régie tn- 
ndant et un nouveau mode de 
icemer.t p o u r la société 
in - Canada. Les libéraux 
aient pris aucune décision a 

l'égard de ce rapport lorsqu'ils 
ont quitté le pouvoir le 21 juin 
dernier. Depuis lor*. les ronser 
valeurs n'ont rien fait non plus.

Rapport Gordon

L'autre rapport, non moins im­
portant, qui sera prochainement 
déposé est celui de la Commis 
sion royale ri enquête sur les 
perspcrt'ivcs économiques, prési­
dée par l'économiste torontoi' 
Walter Gordon. La Commission 
Gordon a publié l'an dernier un 
rapport préliminaire et. depuis 
lors, quelque 25 études connexes 
sur divers aspects de l'économie. 
Mais le rapport final n'est pas 
encore publié.

Un troisième rapport, celui de­
là Commission royale d'onquë'o 
nrcs.dce par le juge R. L. Kel- 
iock. a été rendu public le 4 fe 
vrier dernier. Il porte sur le rôle 
des cheminots à bord des locomo- 
ti-es diesel des convois de mar 
chandiscs ei des cours de triage, 
et conclut à l'inutilité des ehauf 
fours dans la cabine des loeoni' 
lives diesel dans ces deux ca^ 
particuliers. Cette conclusion a 
aussitôt provoqué un rebondisse 
ment du différend survenu l'an 
dernier entre la . , 
chauffeurs et le Pacifique Cana-1 
dien. Les négociations ont repris 
à Montréal la semaine dernière, 
mais elles ont été rompues deux 
jours plus tard C'est au cabinet, 
plus particuliérement au ministre 
du travail, qu'il appartient main­
tenant d'intervenir.

sera déposé prochainement.

A Terre-Neuve

Une Commission royale d en 
i quête sur l'etat des finances de 
Terre-Neuve, depuis son adhesion 
à la Confederation en 1949 a 
terminé scs audiences publique; 
depuis l'automne dernier et le 
raport sera déposé prochaine- 
ment. Pour les Terre Neuv.ens. 
ce rapport est attendu avec im 
patience, puisqu'ils souhaitent 

! une amelioration de la situation 
financière de leur prownee. Cette 
commission est présidée par lp 

! iugê* Û B. McNair, du Nouveau 
Brunswick.

On prévoit que la Commission 
royale d'enquête sur le cahotage, 
présidée par le juge W. F. Spence, 
de l'Ontario, sera déposé biemô .

Toutes ces commissions ont éto 
créées par le gouvernement libe 
rai. Mais, depuis qu'ils sont a i 
pouvoir, les conservateurs en on, 
formé de nouvelles.

Nouvelles commissions

Le code criminel

Depuis plusieurs mois déjè. le 
gouvernement étudie deux rap 
ports ret-qifs au cod'* criminel 
Le premier, préparé par une 
commision que présidait le juge 
J C. MeRuer. de la Haute cour 
de justice d'Ontario, porte sur 
Và-pronos d'invoquer l'aliénation 
mentale à titre rie preuve devant 
lot tribunaux saisis des délits cri 
mincis. Le dedxièmé. préparé par

Ce sont: La Commission royale 
d'enquête sur les sources d’ener 
gie. présidée par l’avocat toron 
lois Henry Borden et dont les au 
oiences ont commencé au debut 
du mois. Son rapport final n'est 
pas attendu avant deux ans Des 
rapports intérimaires sur l'indus 
trie du gaz naturel seront peut 
être publies prochainement.

La Commission d'enquête prési 
dee par M Andrew Stewart, pre 
sident de l'Université d'Alberta, 
sur l'écart des prix pratiqués au 
niveau du producteur et a la con 
sommation. Les travaux de cette 

, „ commission ne commenceront i survenu ! an i . -i
Fraternité des; 5 La commission d'enquête, pré j 

sidée par M. .John Bracken, an 
rien leader national du parti con 1 
servateur, sur la répartition des 
wagons couverts réservés au ; 
transport de» céréales dans les 
Prairies. M. Bracken comité so i 
mettre ses recommandations asi 
Cabinet avant la fin de la pré 
sente année—récolte qui expire 
le 31 juillet.

Fnfin. te professeur Robert F
Clark, de l'Université de la Colom j 
hie-Britarihique. doit soumettre 
au gouvernement un rapport sur 
le régime de la sécurité sociale 
aux EtatsUnis en fonction des 
changement' qu'il conviendrait 
peut-ésre d’aporter au pro­
gramme canadien de la sécurité 
sociale Son rapport est attendu 
l'été prochsln.

NOUVELLES OUVRIERES

Renouvellement 
de contrat à la 
Singer, St-iean

SAINT-JEAN, P.Q Le* Mc 
j tallurgistes linis d'Amérique; 

viennent de signer un renouvel 
| lement de contrat pour le local ■
I ;;7t)4. qui groupe les quelque 
! 1.200 employés de la Singer, ici 

a St-Jean
Le contrat prévoit une aug 

, mentation generale de 24 cent* 
repartie sur les trois ans du con 
trat. Les employés recevront 
aussi un montant d argent en ré- 

i troactivité.
M.Rene Martin, président de 

i l'union a la Singer a déclare que 
j ce règlement met fin a une si­

tuation de conflit qui existait àl 
i F usine depuis au rida d'un an.
! ‘Les efforts de l'union indépen­
dante ries "Mines Workers”, d: 
riges par MM. Irving Desroche-; 

(et P. E. Marquette pour diviser j 
i les employés de la Singer et les 
| affaiblir dans leurs négociations 

avec la compagnie pour le re , 
nouvellement du contrat n'au 
runt servi qu'à retarder depiii'i 

: le 3 janvier 1957 le règlement 
; pacifique des relations ouvrières ! 

a la Singer Cette union inrif 
pendante est bien connue pour - 

j ses tentatives répétées de créer i 
i de la dissension dans le motive-1 

ment ouvrier bona fide Cette 
; fois-ci, elle a voulu utiliser les 
1 employes de la Suigrr pour ni : 
faiblir le mouvement ouvrier! 
au moment ou il doit plutôt res- ! 
serrer les rangs pour combattre ; 

: le chômage. Elle a essayé de 
j profiter du fait que les Métal- j 
I lurgistes ont augmenté leur co- 
| tisations il y a deux ans pour 
; tromper les employés de la Sin- 
: ger et leur faire abandonner l’ti- ; 

nion dont ils sont membres. )
Marcel Leblanc, secrétaire du 

! local, a révélé que plus de 900 
! membres sur 1.200, soit une for­

te majorité, ont pourtant signé ! 
i leur carte acceptant Fauginen 1 
tation des contributions. ‘Les1 
employés de la Singer, a-t-il dit. ! 
ont rallie en masse les rangs des : 
Métallurgistes. C'est ce qui a 
permis la «ignature du contrat 
après un délai de plus de 13 
mois".

M. Jean Gérin-Lajoie, repré

i

Activités spéciales à 
l'Université de Montréal
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LA REINE DE L INDUSTRIE LAITIERE — Mlle Marie-Reine Verville. d Artabas- 
ka. du club Holstein des Bois-Francs, a ete couronnée, hier après-midi, reine de 
l'industrie laitière, au Vie salon national de l'agriculture. Cette manifestation 
clôturait le salon La photo nous montre les quatre finalistes du concours provin­
cial de la reine de l'industrie laitière. On reconnaît de gauche à droite Mr. )ohn 
Hadley, de Lachute, Mlles Verville, la re ne, Marguerite F dion 
et Dolorès Proulx, de Nicolet.

de l isle Verte,
(Photo André Michon)

sentant de l’union internationn 
le, a souligné le fait que Funa 
nimite presque complète qui 
s’est faite parmi les membres 
pour se rallier à l'union des Mé- • 
eallurgistes ne pourra que don­
ner à l'union plus de vigueur et 
d'efficacité dans son travail d'ad­
ministration du contrat et de 
règlement des grifs.

Démenti du ministère 
du travail

QUEBEC (PCI — Le sous- 
ministre provincial du Travail 
a démenti hier les propos nu’on 
lui avait prêté» au sujet de la 
•’rêve des chapeliers de Mont­
réal.

Dans une declaration remise 
à la presse. M Donat Quimper a 
precise qu'il n'a pas déclare 
Ülégale la grève des employés 
de l’industrie chapelière de 
Montréal. Tout au plus, a-t-il 
fait tenir à M. A L. Stem, repré- 
sentant du syndicat des chape­
liers, un télégramme évoquant 
les conditions de la légalité et 
de l’illégalité d’une grève dans 
la province de Québec.

“J'ai constaté avec étonne­
ment, a-t-il notamment déclaré, 
que des informations publiées 
et diffusées me faisaient dire 
que rette grève est illégale."

M Ste n avait prié le sous 
ministre de se prononcer sur le

Quebec-Téléphone Co. 
hausse son dividende

Québec-Téléphone, qui avait re­
parti un dividende de 40 cents 
sur les actions ordinaires le 1er 
octobre dernier, on annonce un 
autre de 45 cents, qui sera dis­
tribué le 1er avril prochain aux 
actionnaires immatriculés le 14 
mars.

L'an dernier, la compagnie a 
versé un dividende de 35 cents et 
un autre de 40 ceins; en 195G, 
deux dividendes de 35 cents

caractère légal de la grève, de 
elenchee par un syndicat affi­
lié au Congres du Travail

Départ du consul 
générai d’Espagne
M. Alfonso de la Serna, qui 

occupait depuis trois an> les 
fonctions de consul général 
d’Espagne a Montreal, a quitte 
la métropole hier avec sa fa­
mille pour rentrer dans son 
pays M. de ia Serna va occuper 
d'importantes fonctions à la di­
rection dos affaires d Europe 
au ministère des affaire» étran­
gères à Madrid. Avant de par­
tir, le consul gênerai a tenu à 
dire que lui et les siens empor­
tent un souvenir ému de leur 
séjour au Canada et qu'ils quit­
tent avec regret le grand nom 
bre d'amis qu'ils s'étaient fait? 
ici. M. de la Serna s'est réjoui 
d'avoir pu constater pendant 
son séjour au Canada un sen­
sible accroissement dans les 
échanges commerciaux cnnado- 
espagnols ainsi que dans les di­
vers modes de relations entre 
nos deux pays, dont l'un des 
moindres n'est pas la nouvelle 
liaison aerienne Montréal-Ma, 

j drid, de la Canadian Pacific 
Airlines M de la aiei nu s'es! 
dit convaincu que son succès 
seur verra ces relation? se mul 
tiplier encore, dans tous les 

1 domaines.
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Ceit une assuronce santé

50e assemblée annuelle de 
l'hôpital Sainte-Justine

(."est demain, mardi le 25 fé­
vrier. qu'aura lieu l'assemblée 
annuelle de l’hôpital Sainte-Jus­
tine Elle se déroulera à 3h.30 
de l'après-midi au nouvel im­
meuble du chemin de la Côtr- 
Sainle-Catherine, sous la prési- 
denee d'honneur rie Mgr Irénér 
Lussier, PD . recteur de l'Uni­
versité de Montréal.

Fait à noter, re sera la 50e 
assemblée annuelle de l'institu­
tion vouée au service des en­
fants malades. Et comme elle 
l'a toujours fai* depuis 50 ans. 
Mme L. de G. Beaubien, prési­
dente du Conseil d'administra­
tion de l’hôpital, présentera son 
rapport comme présidente.

A part le rapport de Mme 
Beaubien, il v aura ceux de la

A SHERBROOKE

Débat syntaxique 
d’un enjeu de 
deux mille dollars
Sherbnokt (PC) — Un dcbnt 

syntaxique, dont l'enjeu s'élève 
à $2.000, c éclaté au Conseil mu­
nicipal de Sherbrooke.

Comment peut on traduire, 
dans la lançiré de Molière et de 
Larousse, "No parking on this 
side"?

l e maire. M. Armand Xadeau. 
e* le chef de pa'ice, M. Edouard

Uésorière, rie la secrétaire, du 
directeur médical, du directeur 
du Bureau médical, de la direc­
trice du Nursing et du fond? 
-le construction. C'est M. Char­
les de Lothinière Harwood, pré- 

dent de la dernière campagne 
de souscription, qui présentera 
ce dernier rapport. Il donnera 

• Mors les derniers renseigne- 
ments sur les sommes perçues à 
’a fin de l'année 1P57 à Foccn- 

ion de la grande campagne de 
souscription.

Me Marc Lacoste. C R . con­
seiller juridique de l'hôpital et 
président du comité rie coordi­
nation du Fonds de construc- 
îion. agira comme maître des 
cérémonies.

An cours de Fassemblép an- 
, nuelle. on rendra un témoignage 

-périal à 12 jubilaire, qui célè- 
; tirent cette année leurs 25 ans 
j de service à l'hôpital. Il s'agit 
i de Mme .1 -A, Mongeon. eonseil- 
j 1ère au Comité executif de l’hô- 
j nital, des docteurs J.-Calixte 
| Favreau, J.-Donat Forest. René 
i Gauthier, Antonio Godin et 
j Willie Major, des RR.SS. Jeanne 
| de l'immaculée et Armand de 
j la Nativité, des Filles de la Sa­

gesse, de Mlle Gpbrielle Lemay. 
infirmière licenciée, et Mlle Le- 
beau, infirmière bénévole, et de 
Mlle Yvonne Amesse. réception- 

i niste. et M. Victor T.« veille, em­
ployé à la chaufferie.

Tous les membres de la Cor­
poration. gouverneurs, patron- 

i nesses et amis de l'hôpital sont 
imités à cette assemblée du 
cinquantenaire.

Moreau, optent pour: ‘ Defer., 
de stationner sur ce côte."

Mais ie président de l'Allian­
ce Française. M. Lénnidas Bu 
rbniid, internent pour signaler 
à ces messieurs que la prepo-, 
tton "sur", employée dans retir 
phrase, n’est pas française. V 
faudrait dire: “Défense de sta­
tionner de ce côte".

Mais le chef de police fait ob­
server qu'il en coûterait $2,000 
à la ville si le Conseil décidait 
de donner suite à la suggestion 
de SI. Bachand et de rectifier 
l'erreur de syntaxe sur les pla­
ques de signalisation.

M. Xadeau invoq e le témoi 
gnaqc d'un spécialiste qui ayant 
consulte le dictionnaire l.arour 

■, 'et dit d'avis qu'on pouvait 
employer la preposrion “sur’ 
dans le sens de “le long de" et 
“tout proche de ".

Par ailleurs, le Larousse es! 
formel: on ne stationne pas 
“sur" une rue, mais "dans" une 
rue.

D'autres, "spécialistes" seront 
consultes. Mats d’ici là, le sta­
tionnement reste permis, du 
noms de l'autre cité de ia rue...
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EATON présente 

OKLANE
Maison française de produits 

de beauté réputés !

Créateur de ia Crème à la Celee Royale

Les preparations Orlane, actuellement en tente chez 

Eaton, ont connu une grande vogue dans toutes les 

capitales du monde. A base de “Gelée Royale 

nourriture de la Reine des Abeilles cette crème aide 

à la disparition des petites ridules, et fournit en même 

temp? une source d'ingrédients riches et émollients.

L'elixir à la "Gelée Royale" (illustréei est une lotion 

rafraîchissante qui prolonge les effets .du traitement 

de nuiL

\v

MLLE DENISE MINET
CHEZ EATON

pens list* Orlan* M* Paris . . MU* Min 
pfrm»nrncp »u Rayon Co.sméi qti<

Raton pendant deux .vemsin** à dater du 
février. Profitez de e*tte ocraslon qui vou« 
offerte pour voua famille riser avec les pro 

dulta de beauté Orlane. rré^s par Jean d'Albret 
malaon renommée de Parla.

m

Venez ronsulter MU* M n*f *11* tou* M» nn 
de* ronbills **'■»** *ur votre maquillât;* et lr» 

tn» d* rotr* épiderme

A H Tl CUTS DE TOILETTE 

REZ-DE CHAUSSEE

ORLANI
Symphonie au pollen d'orchidée!

A b«yse de pollen d orchidée ricl
en vitamines et en huiles lubrifiantes 
nourrissantes qui raffermissent la peau 
en veloutant le teint. Ces préparations 
conviennent aux peaux sèches et grasses 
La Crème Vestrale fond de teint et As­
trale font partie d une série complète de 
produits de beautc Orlane préparés se­
lon la tradition française. 'T. EATON C°.
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UNE MAGNIFIQUE ETUDE, UNE LEÇON DE FIERTE

Dans “Notre grande aventure”, le chanoine 
Groulx exoose l’admiraJe dessein que 
fut l’empire français d’Amérique du Nord

WÊ i

'Qu’.ittendent nos éducateurs pour proposer à la 
méditation de notre jeunesse une entreprise 

historique sans équivalent ?”

CoHtnhuiion j^-cncusc à im 
tCi })i t ..h ion uc itoirc n >o ,i' 
ini.s uusi pumiiütilB leçon uc 
J ici ic et nieiie u un rcu/ cs.'ic- 
tuent : tel est le nouvel ouvrage 
il <c M. le enu nui ne Grouu pro. 
j-' aujoura’/tui a noire méat- 
lut,on. Ce soir, une urève ihiuu- 
Je.iiauon marqueru, aux nit- 
i/o ns tide:, ic Unie ente ni de 
‘Moire yrandc avenllue^ dottl 
la puoluatioti concretise un rc- 
\ e que l auteur caressai ucpuis 
lon^ientps. Il nous le u.i en 
prcjicc; 'Voici un sujet qui, 
toute nui ne d'hislorien, m'aura 
hante l'esprit... La construe 
tion de l empire jiaurais reste 
assurément i un ors jails cion- 
Hauts ne Lhisloire coloniale de 
l Amérique au Mord, t'ait mer 
veillciu par 1rs dimensions de 
Lent reprise par I infime poi­
gnée a nommes qui l'ont accom­
pli, par le type Humain qui s y 
est forge ; type <i énergie physi­
que, type de négociants auda­
cieux... Fan trop oublie cl de­
puis longtemps .

Celte etude se détaché donc 
fur l'ensemble uc I oeuvre du 
cuanoine Groulx : elle y tiendra 
v te place à part car piutôi que 
de t erser précisément une "p e 
ce au dossier’', elle met en lu 
voére, et d'exaltante façon, le 
propos de ces admirables vi­
sionnaires'' qui ont rêve et qui 
ont bâti l'empire français eu 
Amérique du Mord. Jusqu in. 
ou avait rarement nuire Val- 
tentiOn sur cet aspect de l'en­
treprise française en Amérique 
du Mord, sur le caractère sm 
gulier de rc grand oeuvre au­
quel bien peut si seulement 
il s'en trouve peuvent se com 
parer.

Car la XouvcUc-Fnincr, qui 
au plus fort de son cxpivsion, 
embrasserait pl is des dru. tiers 
de L Amérique septentrionale. 
tîf fut point l’oeuvre du hasard 
mais, du moins chez certains, le 
fruit d’un grand dessein. C'est 
là ce que montre l’auteur, ana­
lysant en particulier les gestes 
et les expeditions d'un Cartier, 
d'un Champlain, les entreprises 
de cet admirable colonisateur 
que fut Talon, citant d'abon­
dants extraits de la correspon­
dance des uns et des autres. 
Avec beaucoup d'autres, ils 
avaient pressenti que géographi­
quement. militairement, écono­
miquement et politiquement. la 
M'nin eUe France ne ppuvait res­
ter une ’‘petite chose'’, et Lcr- 
traordinaire conquête de cet 
immense continent fxir une poi­
gnée d'hommes, reste une des 
plus étonnantes aventures de 
Imite /'histoire Feincs plus 
souvent qu ant renient par la 
métropole, quelques administra» 
leurs e1 explorateurs, quelques 
chefs milita res. quelques cou 
rrurs des bois ont ici réalise ce 
M'racle d'édifier arec des inoy 
rns dérisoires le plus vaste em 
pire d'un seul tenant, à Vepoque 
moderne.

Cela dit assez la qualité des 
hommes, de tant de petites gens 
qui oeuvrèrent à côté de ceux 
dont l'Histoire a retenu le nom. 
Aussi, le nouvel ouvrage de V 
C,rnufr devrn.t-il fournir à un 
peuple qui semb e à la derive, 
/’occasion d'une tonifiante me 
dilation. L'auteur a ru d'ail 
leurs rr propor et il en ouvre 
dans In prêt arc "Dirai-je en 
Gv qu'en rruss ssant res page 
éparses et tout en respectant 
l'objectivité historique, j'ai son

gr quelque peu a mes petits 
cOiuçiuirtoics, (es jeunes Cana- 
d eus français ? ils cherchent 
des il crûs et ils les cherchent 
sou eut en de pitoyables con­
trefaçons empruntées a l étran­
ger . .. J'ai cru que ces magnifi. 
ques exemplaires d’iiumamtc 
pourraient peut - être appren­
dre a la jeunesse de chez nous, 
la vcntablc notion de l'héroxs 
me ...”

A l'occasion de la panitibn 
de "Xotrc grande aventure", M 
le chanoine Gron'.i a bien voulu 
nous accorder quelques minutes 
d’entretien.

"J'ai voulu dégager /es gran­
des lignes de l'expansion de 
l'empire français sur ce conti­
nent. montrer r o in m c n l de 
Champlain à La Vérendrye. cha­
que étape en appelait logiquc- 
Ptcnt une autre, comment le tout 
fut une oeuvre à la fois de logi­
que et de prevision, de volonté 
et de foi. J'ai désire aussi dé 
montrer rc qu'il y a eu de sin­
gulier dans cette entreprise, de 
demesurer entre le pria nombre 
des artisans r/ l'ampleur des ré­
sultats, mystère dont seule la 
quotité des hommes livre le se­
cret.

Fi je crois, voye: vous, qu'au- 
jourd'hm surtout, les Canadiens 
français ont besoin de réfléchir 
là dessus, d'apprendre rr que 
bien souvent ils n'ont jama’s su. 
Les petits Canadiens français 
ont bcsoiii de s'entendre dire 
que ce continent fut d'abord, 
dans sa majeure partir, français 
c que par des moyens dérisoires, 
leurs ancêtres avaient créé an 
Nouveau-Monde. un empire dont 
on ne voit pas d'équivalent dans 
1rs temps modernes. Mais pour 
que les jeunes le sachent, il fait- 
droit peut être mtr les maîtres 
d’abord l’apprennent . .

"Voyez-vous, je trouve inad­
missible que l'on n'ait jamais 
songe à doter toutes nos croies, 
toutes les classes de vos croies 
d'une ’'carte de L Amérique fran­
çaise" où notre jeunesse aurait 
la révélation bouleversante de 
rc que fut vraiment la Nouvelle- 
France. Non pas le récit d'un 
petit peuple grandissant peur b le­
nient sur les rives du Saint-Lau­
rent mais une extraordinaire r 
popre où quelques centaines 
d'hommes donnèrent un empire 
à la mère patrie. Il faudrait évo­
quer la vraie mesure des hom­
mes qui ont couru puis réalisé 
rrs grands desseins. H est essen­
tiel que I on rende à la jeunesse 
la fierté et rc ne sera possible 
que si on lui révèle la veritable 
grandeur de scs origines el de 
son histoire. Peut-être alors, ce 
peuple voudra t ri redevenir un 
peu ce qu'il fut! Car pnnrnuoi 
avonsmous perdu /'esprit d’en­
treprise. le dynamisme conqué­
rant0 Notre édducation y entre 
certes pour beaucoup et aussi 
l'ignorance de notre histoire. On 
a laisse s'installer la médiocrité. 
C’est l’esprit nui e-t nttcinl et 
tous les projets de réforme de 
renseignement ne changeront 
pas grand-chose, si on ne va pa* 
d'abord à l'essentiel. qui est af­
faire d’éducation an sens le plus 
élei'é du ferme''.

Fst-ee. dire nue vous eo^' : l • 
rr~ comme mal engagé 1 t 
actuel pour une réfori)>r ,
1xmr et des structures de rensei­
gnement rhe: vous?

"Il ne s'agit point de cela 
mars de deux attitudes égale­

ment inquiétantes, l'une où on

semble crone que la reforme du 
sysiè ne serait une soin: de pa 
nucéc, l'autre où on parait cou 
sidérer que depuis la Conquête, 
vous avons etc obsèdes par les 
p o<c\ ions libérales et avons né­
glige tous les autres aspects. Ce 
la traduit une tragique ignorau 
ce des faits. Sait-on seulement 
que des 177fi. des groupes de uo 
tables Canadiens reverent d'une 
université et firent meme de^ 
démarches a cette fin auprès 
des autorités britanniques? Des 
1809, les sciences sont ensei­
gnées brillamment pour l’épo- 

Ique. an séminaire de (Jucher. A 
partir de plusieurs de nos
institut ions sont dotées de rabi- 

; nets de physique et de rhiwic ri­
valisant avec ce qu'il y a de 
mieux ailleurs en Amérique. Des 
cette époque, ou envoie des pro­
fesseurs completer leur forma 
tion scientifique dans des uni­
versités américaines. J'ai cotisa 
cré a tonte erne vaste question 
es deux valu nés de "l’Enseigne- 

j ment français au Canada": les j témoignages que j'y ni reunis 
j sur l'état de notre enseignement 
nu siècle dernier, sont assez rlo 
nuevis". Et l'ahbc Groulx d'af- 

I firmer avec force: "Parler d'in- 
i feriorité de notre système d'en 
geignement par rapport à l’an 

\ gin-canadien, de son retard par 
; rapport n Vautre, c'est révéler 
son ignorance et préférer la ré- 

1 étition de cliché* à l'examen at- 
[ tentif des fait*. Notre enseigne- 
1 ment secondaire, du moins jus- 
j ru'au début de rr siècle, loin 
d*accuser un retard, était bien 

i souvent à l'avant garde et ne né­
gligeait aucune des grandes pro- 

J rinces de la science.
Par contre, no.c universités ne 

; Dirent pas. pendant longtemps.
a hauteur de leur rôle. U est 

j difficilement admissible qu'il 
; nu fallu attendre jusque vers 
i 1920 pour y trouver des facultés 

de sciences dignes de ce nom.
\ qu'il ait fallu attendre presque 
! à la même époque la création 
•de chaires d'histoire du Canada.
; Notre enseignement supérieur.
1 lui. s'est montré d une extraordi­
naire timidité et n’a pas su for­
mer assez tôt et en assez grand 

1 nombre les chercheurs Et il 
était fatal nue cette défaillance 
de nos universités se reflétât tôt 
ou tard dan.ç Je niveau de notre 
enseignement secondaire, se tra­
duisit dans l'insuffisance de nos 
élites scientifiques et techni­
ques".

"Encore une fois, on devrait 
savoir que ces vertus ont long­
temps fleuri rhe: nous. On de 

\vrait apprendre tout ce qui 
s'est fait, et nu prix de quels sa­
crifices. nour doter notre peuple 

; 'un système d'enseignement qui 
se comparât convenablement a 
relut des autres groupes ethm 

Iques sur rr continent. Et sans 
remonter très foin, on me per­
mettra bien de rappeler nn'cn 
1916. j'ai moi-meme fait à la de­
mande de la direction de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commercia­
les, la tournée de tous les col- 
Icaes de la province, et les jeu­
nes ont répondu eu grand nom­
bre. Ils ont compris l'attrait 
pour eur et Vimportance pour 
notre nrouvr des carrières sur 
esancllrs dchnnchali la frçquen- 
t'1*ion des HEC Mais voici phi* 
d’un siècle qu'Eticnne Parent in­
vitait les Canadiens français à se 
ourner vers le milieu des af-

(suite à la page .5)

cfails Ji vers
Cinq morts accidentelles en 

fin de semaine

An im>in> cinq personnes ont 
[trouvé one mort tragique du­
rant la tin de semaine De ce 

' nombre, quatre ont péri dans 
! des accidents de la rouie.

Joseph LABONTE, SO an- et 
Albert CAUX, 53 ans tous deux 
de St Narcisse-deT.olbiniére, ve 

j liaient de se tirer indemnes 
j d'une collision entre leur aulo- 
[ mobile et une camionnette lors- 
j qu'ils furent happés, sur le bord 
| île la route, par un énorme ca- 
! mion-remorque. L'accident s'est 
i produit dans la resion de Saint 
j Lambert, comté de Lévis ; la 
| mort fut instantanée dans les 
J deux cas

Mm. Luci.n ST-MAURICE,
domiciliée au 4553, rue Iber­

ville, est deoedee a l’hôpital No­
tre-Dame à la slide de blessures 
subies dans un accident, sur­
venu quelques heures plus titt, 
a St-Krançois-de-Sales.

Manuel CARKEEIRIA, 35 an .
de Lakevieu a perdu la vie, sur 
la roule No 1? lorsque l'auio- 
inohile qu'il conduisait en bor­
dure du canal Soulanges est 
entree en collision avec un ca 
mion.

Charles BERARD, de [’reville, 
a succombe a des brûlures su­
bies quelques heures plu- tôt, 
lorsque le feu de son briquet 
se communiqua aux draps de 
son lit, dan- une chambre de 
l'hôpital de Préville.

Somedi dernier, à l'auditorium du Mont-Saint-Louis, M. Orner-Jules Desaulniers, 
surintendant de l'Instruction publique, a été nommé patron d'honneur de la société 
de pédagogie de Montreal et Mère Ste Madeleine du Sacré Coeur, maîtresse géné­
rale des études de la Congregation de Notre Dame, est devenue membre à vie. De 
gauche à droite Mère Ste-Madeleine. M. le surintendant, M Roger Hénault, pré 
sident de I i Société, M Jean-Marie Laurence, le conférencier, M. Richard Ber­
geron, qui présenta le conférencier, M. Roland Vinette, invité d honneur avec M. 
le sunntendant, M Trefflé Boulanger, qui remercia le conférencier et M. l'abbé 
Georges Levasseur, qui fit l'éloge de Mère Ste-Madeleine N'apparaissent pas sur 
la photo Mgr le recteur de l'Université de Montréal et M Georges Beauregard, 
N,P , vice-président de la C E.CM., qui étaient à la table d'honneur au banquet, 
le soir même, au Queen's.

L'ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS AU NIVEAU SECONDAIRE

"Il est temps de rendre sa place 
à la culture et à la discipline de 
pensée” (Jean-Marie Laurence)

Descente dans un débit clandestin

Deux individu.',, présumés le- vue Adam, ont ete arrête- avec 
nanciers d'un debit clandestin, 22 autres individus, dans une 
ont etc libères, samedi malin, maison suspecte, sise au 3084 de 
sous un cautionnement, de S200 Ja me Rouer.

! chacun, en attendant de subir Les autres prévenus ont ete 
i leur procès fixe au 28 février, condamnés par !e juge Willie

D. Auger, 3887, Ste-Catherine proulx à une amende de $)0 ou, 
est et Kddie Lechasseur, 4035, a défaut, a 8 jours de prison.

Les voleurs, toujours actifs !
Les autorités policières ont 

i encore rapporte plusieurs vols 
: de diverses importances, à Mont- 
i real.

Utilisant de fausses clés, des 
I cambrioleurs se sont introduits,
| samedi matin, au domicile de 

Mme Marcel Claude. 1433. ave 
nue Tower, appt. 706. et ont vole

L'enseignement du français 
au niveau secondaire n'est pas 
au point La faiblesse de la lan­
gue et de la pensée de nos ba­
cheliers le démontré. Si le Irau- 
cais s’ensciguiiit il v a vingt 
cinq ans de façon empirique, 
"par oreille ", il v a maintenant 
tendance a l'enseigner trop
"scientifiquement”, l.a pédago­
gie étant un instrument, il faut 
l’utiliser, mais pour communi­
quer la pensée. D'où la nécessi­
te pour le professeur de fran 
çais, surtout au secondaire, de 
dominer sa technique, de la re­
penser et de créer son enseigne 

! ment. Ce professeur doit assu-1 
1 rément posséder des connais 1 
' sances techniques suffisantes, il) 
doit surtout faire preuve d'une ( 
culture linguistique et littéraire ! 
assez vaste el assez profonde. ! 
Il est temps de rendre sa place 
à la culture et à la discipline | 
de la pensée.

("est là. très largement résu- 
mée, la pensée qu'a développée 
M. .Jean-Marie Laurence, linguis- j 
le et grammairien devant les 
membres et invités de la Socié­
té de pédagogie de Montréal, 
réunis à l'auditorium du Mont- i Saint-Louis pour célébrer le 
vingtième anniversaire de la So­
ciété. M. Laurence avait été in­
vité à parler de l'enseignement 
du français au niveau secon­
daire.

M. Laurence a insisté sur 
deux choses en particulier: la 

I nécessité pour un professeur de 
posséder la matière qu'il ensei­
gne, et non pas seulement "les 
trucs du métier” qui servent à 

1 l’enseigner, et le besoin de 
nuance, de subtilité et de bon 

[jugement dans l'enseignement: 
du français au niveau secon- j 

i daire.

M. Laurence le déclare dan­
sa grammaire: "L’enseignement 
de la grammaire se propose non 
seulement d'apprendre aux élèv es 
a parler cl à écrire correctement, 
mais aussi de leur apprendre a 
penser.”

Quelles sont les causes de la dé­
ficience de I enseignement du 
français au niveau secondaire?

"Depuis l'avènement de la sci­
ence pédagogique chez nous, dit 
M. Laurence, il y a un danger 
dont nous devons garder une 
conscience liés nette. Nous avons 
accentué le caractère profession­
nel de nos maisons de formation, 
gardons-nous toutefois de nous 
acheminer insensiblement vers 
la pédagogie pure.”

"Actuellement, une autre ten. 
dance se dessine chez nous, 
dans l'enseignement supérieur. 
L'appareil scientifique tend à 
remplacer la connaissance. On 
apprend des théories linguisti­
ques ou stylistiques, on disser­
te savamment (c'est-à-dire avec 
des grands mots sur ees théo­
ries, mais il arrive encore que 
ces théoriciens pompeux igno­
rent 1? français. Le snobisme 
scientifique nous menace. Soil' 
prétexte de "faire scientifique", 
on oublie les exigences de la 
vue. S'agit-il .par exemple, d'éta­
blir un vocabulaire pratique à 
l'intention de nos gens, certains 
seraient disposes à y eonsaerer 
vingt-cinq années de travail 
pour observer strictement les 
règles de !a méthode scientifi­
que. oubliant que l'urgence ac­
tuelle n'aura bientôt plus sa 
raison d'etre, l.e mieux est sou­
vent l'ennemi du bien.”

Le conférencier tire de re- 
quelques réflexions sur l'atti­
tude générale d'esprit qu'il con­
vient d adopter en pedagogic, 
les conclusions suivantes: 1. Les 
techniques ne sont pas la seien-

1 ce : elles n'en sont que les ins- 
1 truments. 2 Les techniques 
joueni à l'égard de la pensée un 

i rôle analogue à celui des lan­
gue- Henri Delacroix a écrit:

La pensée fait le langage en 
; se faisant par le langage." On 
: pourrait dire avec la meme îus- 

te-se "La pensée fait les tech­
niques en -e faisant par les 

. techniques."
A la lumière de ees prinri- 

| pes. M. Laurence établit les ca­
ractéristiques de l'enseignement 
du français au cours secondaire. 

f Au secondaire, le bagage lin- 
| guistique ainsi acquis est assez 
I considérable et varié pour per­

mettre à 1 enfant (dont l’habi- 
| leté mentale s'est proportion- 
i nellement développée) de saisir 
; d'un seul coup ries ensembles de 
! faits organisés. (Mécanisme 
morphologique du verbe ; sys­
tème de l'accord, etc ).

Au cours primaire, l’enfant 
; observe d'abord des faits parti­
culiers et .-'éli-ve graduellement 
à des generalisations d'ailleurs 

: modestes et mal assurées. Le* 
' généralisations ne dépassent 
•'uère ia portée de règles gram- 

< maticalcs ou stylistiques ratta­
chées d'assez près à la pratique. 
Au secondaire, il faut amener 
l'enfant à percevoir des princi­
pes de plus grande envergure et 
d'un plus haut degré d'ahstrae- 
Lon. i Rapports entre le sens et 

\ la forme).
Au primaire, la logique enfan­

tine demeure encore raide et ap- 
I parentée à l'esprit de géomé­
trie. Au secondaire, il faut af­
franchir progressivement l'élève 
ne cette raideur primaire: l'ha- 

j bituer à interpréter avec sou- 
I ples.-r la terminologie et les 
* classifications: ouvrir sa pensée 

à la complexité des faits.
Kn résumé, le nombre et la 

complexité des faits linguisti­

ques atteignent, au cours secon­
daire. un degre tel que leur sys 
tématisation exige certaines di 
visions des disciplines.

S'il est vrai que l'esprit pri­
maire est par définition étroit, 
mécanisant et fixiste, il importe 
de réagir, au degré secondaire, 
contre ces trois défauts. ('est 
nans cette perspective que j’ai 
conçu la Grammaire française 
dont je signalerai ici les princi 
pales caractéristiques: 1. -J'ai 
adopté la méthode globale pour 
me conformer à la démarche na 
t irelle rie la pensée qui s'expri­
me dans le langage et pour réa 
gir eontre les excès de l'esprit 
nalytique et pointilliste (cl 

Phonétique et Syntaxe genera- 
le).

2 -l'ai tente de combattre le 
ti-chnicisme en soulignant la va

fsuite A In pope S)
__

47 billets de S100. caches dam 
une enveloppe.

Deux ‘ clients'' ont vole S200. 
a la pointe du revolver, au Dr 
Paul farmer, dentiste dont le 
bureau est situe au 10278 de la 
rue St-Charles Les malfaiteurs 
se sont d’abord présentes rom 
me des patients éventuels ma;s 
eurent tôt fait de faire eonnaitre 
le but de leur visite.

M Léo Dorion. 4B ans, 2000. 
Chambly a declare a la police 
que deux individus l'ont arrê­
té. samedi matin, alors qu'il en­
trait cher im et lui ont enlevé 
la somme de S30.

Quelques heures plu* tard, 
soit vers 7h. 30, deux jeunes 
gens ont fait irruption au Buf­
fet Laurentinn. 1106, rue Beau 
bien est. et, après avoir ligoté 
la serveuse. Mme Ida Brunetle, 
64 ans. 6457, Christophe-Colomb, 
-e sont emparés du contenu du 
tiroir-caisse, soit $435.

Des cambrioleurs se «ont in 
troduits par effraction dans ia 
maison Boumadèrc. depositaire 
de tabac en gros, 3353. Ontario 
est. et ont fait main basse sur 
$15.000 en argent en plus de ei 
garettes pour une valeur de 
$800
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"Lt Centre du Cristal de France
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FETE AU COLLEGE MILITAIRE ROYAL DE SAINT JEAN — Le tournoi des Collèges des services armés du 
Canada s'est terminé par un diner-dansant donné au Collège militaire royal samedi soir. Parmi les invités 
d honneur on remarque sur cette photo de '-auche à droi te. le Commodore D. VV. Piers, DSC. CD. RCN, corn- 
mondant du Royal Military College de KiiTgston; le Ma |or-général M L Brennan. OBE, CD. adjudant-général 
de l'armée canadienne, le capitaine de groupe J.-C Archambault, AEC. CD. commandant du Collège militai­
re royal de Saint Jean, et le colonel P S Cooper, OBE, CD, commandant du Royol Roads de Victoria. C B.
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La carrière de Jules Castonguay 
dans le fonctionnarisme fédéral

L'honnêteté des élections
M Jules Castonguay, qui vient de temps pour organiser ses élections géné- 

province de Quebec, a fait raies sur un fondement solide, hilesmourir dans la _ 
une carrière remarquable dans le fonc­
tionnarisme fédéral. A une époque où les 
nôtres étaient encore plus rares qu'au- 
jourd’hui dans les postes supérieurs de 
l'administration, il est demeuré en fonc­
tion pendant vingt et un ans sans jamais 
être en butte aux critiques. Et le poste 
qu’il occupait — celui de directeur géné­
ral de* élections. — était bien l’un des 
plus vulnérables que l'on puisse imaginer.

Tl lui a fallu énormément de compé­
tence. de tact, de soin pour conserver la 
confiance de tous les groupes ethniques 
et de tous les partis politiques. Il possé­
dait cette confiance au point que son fils, 
M. Nelson Castonguay, qu'il avait formé

étaient autrefois ’’occasion de toutes sor­
tes de manoeuvres répréhensibles. La ré­
forme qui s’est effectuée après l'adoption 
d’une vraie bonne loi électorale doit tou­
jours être associée au nom de Jules Cas- 
tonguay qui a administré la nouvelle loi 
pendant les premières années et donc les 
années les plus difficiles. M. Castonguay 
était un serviteur de l'Etat à la fois effa­
cé et distingué. C’est son intégrité et sa 
force de caractère qui ont établi une tra­
dition nouvelle et saine et la nation a con­
tracté envers lui une grande dette de re­
connaissance.”

La réputation de ce haut fonctionnaire 
et la tradition que son fil» a su mainte-

me son successeur lorsqu'il a pris sa re­
traite en 194*.

pendant de longues années dans son bu- nir servent notre prestige dans les nu- 
reau. fut tout naturellement accepté corn- lieux anglais. Elles contrebalancent dans

une certaine mesure le mauvais effet des 
fraudes électorales qui se sont commises 
trop souvent dans le Québec et qui ten­
dent è devenir légendaires dans le Cana­
da anglais.

I^es Canadiens français, qui se trou­
vent encerclés de toutes parts par des An­
glo-Saxons, doivent s’imposer par leur 
culture et leur civisme. Us doivent prou- 
er qu’ils peuvent faire fonctionner le ré-

A l’occa-sion de sa morC les journaux 
anglais ont fait de lui les plus grands 
éloges. Nous croyons que nos lecteur» 
trouveront intérêt à savoir en quel* ter­
mes ils ont été formulés.

Le G?-ob« nr/i Mail, journal conserva­
teur de Toronto, ne marchande pas ses 
éloges. ‘‘L’une des bonnes fortunes du Ca­
nada comme nation, écrit-il. c’est l'effi­
cience traditionnelle de son organisation
électorale. Quels qu'aient été les calculs sement eu trop de politiciens dont les 
politiques ou les vicissitudes des élec- abus étaient de nature à ternir notre ré- 
tions. les rouages compliqués et non poli- pUtation et k affaiblir notre influence au 
tiques qui permettent de recueillir le voie sejn ia Confédération, 
populaire étaient toujours si sûrement et
complètement prêts A fonctionner que E est bon que certains de nos compa- 
tout le monde prenait la chose pour ac- triotes affirment avec eclat notre souci 
nuis. L’explication de ce "record” imma- de l’honnêteté politique, de notre dévoue- 
cul^ p«t la présence d’un cerveau qui pos- ment A la chose publique. C est .^service

gime démocratique aussi bien que quicon­
que. Si certains de nos hommes politiques 
se sont imposés par leur clairvoyance et 
leur patriotisme, nous avons malheureu-

sédait un génie infaillible de l'organisa­
tion et un don extraordinaire de maîtrise 
de* détail*. Cet homme était M. Jules 
Castonguay qui fut pendant 21 ans, de 
1927 A 1948. général de* élections.”

Le Star de Montréal, dont les aympa- 
thies sont libérale*, va plu* loin encore. 
"Il a fallu au Canada, écrit-il, bien du

que nous ont rendu le» abbés Dion et 
O'Neill en flétrissant les abus électoraux 
et en prêchant la moralité politique. C'est 
le service que nous a rendu un grand 
fonctionnaire comme M. Jules Caston- 
guay en établissant un régime électoral 
dont le pays est fier.

Pierre VIGEANT

De Forgcttille en Brassard
Monsieur le directeur,

De grAre donnez-nous une petite place dans vm colonnes 
pour le en de drlresse de toute une population, ou du moins 
presque toute C'est aussi un S O S. que nous lançons a tout 
le pays et le dirais même au monde entier, car on est en train 
de nous faire sombrer dans le ridicule. Comn ent ?

Flh bien, nous les résidants de la paroisse rie I.aprairir, 
étions bien fiers du nom de Forget que le premier ministre 
de Québec avait décide de nous octroyer, lors de la presen­
tation du bill demandant une charte de ville.

Pendant la discussion sur le bill, l'associe en affaires 
da M le Maire avait bien balbutié le nom de Rrossardville, 
mais n'avait pas insisté devant les rires de ceux qui étaient 
présents. Forget ou. Forgetville était un nom honorifique pour 
notre ville car. c'était en souvenir de notre regretté Père 
spirituel Mgr Anastase Forget.

Mais chose inouïe, ces messieurs s'ôtaient pris au sé­
rieux. et dés les premiers jours de la présente semaine alors 
que personne ne s’v attendait, nos moineaux sont remurnés 
A Québec et je ne sais avec quelle chanson ils sont parvenus 
A faire changer d'idée le premier ministre, et changer le 
nom de Forget en celui de Rrossard...

Oui M. le directeur, j'ai bien dit Rrossard ou Rrossard 
▼tlle. Maintenant nous les pauvres citoyens, nous demandons- 
nous avec angoisse qui est notre saint patron ’’

Est-ce Prossard, l’officier rapporteur, hétisseur d'ecoles’ 
Est-ce Rrossard, le tavernier ?
Est-ce Rrossard, contracteur de chemins d'hiver'
Est-ce Rrossard l'électricien qui nous fournit des lumières 

d« voirie ? , . ., .
Est-ce Rrossard. le garagiste qui enjolive si bien le 

quartier de I.a Pinière avec son cimetière d'autos'
Ou serait-ce par hasard Rrossard le cantonnier, dispensa­

teur de la gravelle herculéenne, énumérateur, réviseur et in­
venteur des fossés valganisés ?

Ce soir, comme le fait commence A être connu c’est un 
tollé général. Tous les officiers de la Ligue des Propriétaires 
ce cessent de recevoir des appels téléphoniques. T.es gens 
voulant s'assurer si cette absurdité peut être vraisemblable.

Nous demandons à vos lecteurs si quelqu'un aurait une 
suggestion plausible pour nous sortir de cette vallée de ridi­
cule. de nous en faire part par la voie de cette même colonne.

Un directeur de la Ligue.
Yvon DESPRES

A la caopcrathe de Granby
M. Raymond Couture, "organisateur de la C.TC.C.”,
directeur de la grève de Granby
Monsieur,

Vous avez déclaré dernièrement que l’administration de 
la coopérative agricole de Granby n'était pas efficace, que les 
dépensés d’administration étaient trop fortes, que le salaire 
du gérant était trop élevé, que la cooperative était adminis­
trée comme si elle était une compagnie à profit, etc, etc. 
"Nouvelles ouvrières" sur le journal Le Devoir 8 février .

Je me demande en quoi cela vous regarde ? Voudriez- 
vous soulever les cultivateurs contre leur gérant? Serait-ce 
de la jalousie de votre part? Croyez-vous régler la grève pai­
ries declarations de cette sorte ? Est-ce pour ers raisons que 
vous n'avez pas accepté la sentence arbitrale, car le différend 
entre les ouvriers et la coopérative a été soumis A 1 arbitrage 
n est-ee pas ?

Ne serait-ce pas plus honnête pour vous: le rte dire dans 
vo* declarations la cause du différend, les demandes que 
vous formulez, le salaire que les ouvriers veulent avoir avec 
les raisons pour lesquelles ils veulent l’avoir; 2e de faire le 
rapprochement entre les salaires payés déjà et ceux payés 
par d’autres compagnies du genre Y a-t-11 d’autres questions 
que celle des salaires qui est en litige ?

Je croij qu’expliquer la situation sans parti pris serait 
plus utile pour le rapprochement des cultivateurs avec vos 
syndiqués, que d’essayer de provoquer 1 anarchie au sein de 
la coopérative, en créant des doutes dans l’esprit de ses mem. 
bres. Ce serait plus loyal aussi.

J*»n-Mare LAFOND,
cultivateur et directeur de 
la coopérative de Granby 

Le Visitation
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H

jacquet : ‘Moi, j'en connais un qui va se faire 
engueuler dan» Notre Temps
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jSous le regard des Egyptiennes!
par Edouard SABLIER

(Tmij droits réservés pour Le Devoir et Le .Monde) j
-rr<-rrm 'rrrr*

Le Caire, . . . février. — La presse, la radio des bro­
chures par milliers, s appliquent à dénombrer les bien­
faits apportés à l'Egypte par le nouveau régime. La 
transformation la plus révolutionnaire, pourtant, nul 
ne semble désireux d’en parler comme nul d ailleurs 
ne saurait en revendiquer le mérite.

•t simple décision verbale formu- 
! loe par le mari un mariage peut 
prendre fin Le motif importe 

i peu, mais l'un des plus fréquent- 
inert invoqués est la stérilité dt 

| l'épouse.
Vne enquête menée l’an der­

nier par le ministre ries affaires 
| sociales constatait que le taux 
des divorces dans la vallée du 
Nil était l'un des plus élevés du 
monde: 3.71''- contre 0 85'Y en 
France O.ISN- en Grande-Breta­

gne, 1.88', aux F.tats-Unis. Le 
! même rapport faisait ressortir 
1 que "plus le cercle de iamill» 
s'apravdissail, moins le dirorr* 
était rmirnut." On comprend nu» 

| d:.ns ces conditions le "contrél» 
j des naissances" ait peu de chan­
ces de s'instituer....

Malgré les améliorations ap­
portées par des Ion successives, 
le sort de la femme est donc 
ioujnurs aussi précaire. Thénrt-

C'est en plein centre du Cai-| Le résultat déborde le cadre 
: re, dans un square verdoyant, de la famille et influe lourde- 
que je fus le témrin de la cho- ment sur la vie publique "Eu

; se: côte à côte, sur un banc, ai- j vérité, écrivait à ce sujet l'un u(ii, „„„„ ........................
. lencieux et grave, un etudiant et ries meilleurs connaisseurs de a lenient l'Kgyptienne majeur» 
1 uns étudiante se tiennent par le structure sociale égyptienne ' z >. peu[ vjvre fip façon indépendant 
bras ... C'est tout. T.a foule “en- ''C qui manque > plus n 1 t.qyy- tr, ^ ^ famille: mais c'est 
dimanchoc" des vendredis pas- -c d’aujourd'hui et ! empêche de ,ouven| ^ nsque de sa vie.

! se. indifférente en apparence. IL proprc-ser. c’est que les 'em-
1 mes soient à leur place ni en j,a famille est fondée sur le*a quelques années les speeta 

leurs indignés auraient conspué : dr.s.sot/.s ni en dessus d'une juste liens du Sùng et non sur ceux du 
ce couple dévergondé, appelé ; féminité et d'un juste féminis mariage. Chaque parent peut la- 
l'attention d'un policier: on ne | me."
nargue pas ainsi des siècles de j i,'jncertitude Ju sort fait à la
tradition ... I femme est à la base d'un des 

la “ligne plus délicats problèmes de la

A un avantgardiste

Blocs-Notes
Le profeefionnisme de Washington
Le» restriction» que le» Etats-Uni* ont imposées 

A nos exportotion» de petrole dans les Etats du nord- 
ouest posent un problème sérieux au Canada. Et les 
motifs invoques sont peut-être plus inquiétants que 
les repercussions economiques immédiates de cette 
decision. C'est pourquoi la confirmation de cette at­
titude de Washington, par le rejet de l appel du gou­
vernement canadien, risque d’aggraver les frictions 
que suscitent depuis plusieurs années nos relations 
commerciales avec nos voisins.

Iy>* argumenta invoqué» à est aussi un facteur qui doit 
l’appui de ces restriction» sont entrer en ligne de compte, ^ur 
plutôt des prétextes pour ca 
moufler des tendances protee
tionnistes indéfendables D'a­
bord, on prétend placer le Ca 
n»da sur le même pied exacte 
ment, que le» autres pays qui ex 
portent du pétrole aux Etats- 
Unis, notamment le Venezuela 
et les pays du Proche-Orient, 
d'ou l'argument que ces autres 
fournisseurs pourraient se plain­
dre dune exception faite en 
faveur du Canada. Or, la situa­
tion est bien différente. Car le 
Canada importe bien plus de 
pétrole des Etats-Unis qu'il ne 
peut en exporter dans ce pays

La défense
Lareument de U defense 

n'est pas plus sérieux Soutenir 
qu'il faut assurer le plein dé­
veloppement des gisements 
étatsuniens et donc les protéger 
contre la concurrence des au­
tres sources d'approvisionne­
ment, parce qu'en cas de guer­
re les ravitaillements venant de

tout a cause des vastes territoi­
res du nord canadien dont la 
protection exigera une surveil­
lance aerienne intensive.

Le niveau de vie

La vrai» raison de cette a» 
titude rie Washington, c'est le 
protectionnisme qui garde en 
core des appuis considérables, 
même si cette politique est indé­
fendable et anachronique dans 
un monde de plus en plus soli­

de la moyenne actuelle qui est 
de $5,300 après paiement des 
taxes. Depuis 1880, dit ce rap­
port, la production américaine a 
doublé tous les vingt an» en 
termes de dollars constants. En 
77 ans, la production par per- 

i sonne a quadruplé, tandis que 
, le revenu disponible pour con- 
I sommation est monté seule­
ment de $2,200 a $5.300. en dol­
lars de 1950 ; la différence en- 

1 tre les deux progressions vient : 
de l'augmentation des taxes qui 
réduisent le revenu net du con­
sommateur.

Toutefois, les experts qui ont J préparé ce rapport mettent une 
, condition à leur optimisme: à. 
'condition, disent-ils, que. le pays 
: protège son économie compéti- 
the avec une vigilance cons­
tante.

Politique tarifais»

Cette formule est susceptible 
de plusieurs interprétations : le

daire et où il devient moins pos- rappor( signale surtout le dan 
sible et moins profitable d éri- j,, l’inflation, des taxes trop 
ger des murailles économiques.

Cette politique touche même 
a l'absurdité dans le cas du pé­
trole canadien. Car si les res 
trictions «ont maintenues indé 
finiment. le Canada sera forcé 
éventuellement de construire 
un oléoduc pour ravitailler l est 
du pas» avec le pétrole de 
l’ouest. C’est un non-sens éco 
nomique puisque ce transport 
sera plus onéreux que les 

l’extérieur du pays pourraient change, lctuels nord sud en-
être retardés nu entraves, cela 
est tout à fait plausible quand 
il » agit du pétrole venant Ju 
Proche-Orient, et même dans 
une mesure moindre, du Vene 
tuela

Mais c'est faux en ce qui con 
cerne le Canada. Même en cas 
de guerre, le? transports entre 
le» Etat* et provinces de l'ouest 
des deux pas’s resteraient plus, 
faciles et plus sûrs que les trans­
port* entre cette double région 
et l’est des deux pays. Les oléo 
ducs entre l'Alberta et les 
Etats du nord-ouest ne seraient 
pas plus vulnérables que ceux 
qui viennent du sud. Du point 
de vue de la defense contmen 
taie, le développement des res-

tre les deux pais. Et ce sont) 
les Etats-Unis qui y perdront si 
leur marché dans l est du Ca 
nada est tari.

!,e protectionnisme que con 
tinuent de pratiquer nos voi 
sins n est pas toujours aussi èvi 
detriment absurde que dans re ce américaine 
cas particulier ; mais dans le 
contexte des relations interna 
tionales actuelles il n'est pas 
plus défendable. Ses partisans 
s'appuient principalement sur le 
niveau de vie qui tient tant de 
place dans l'idéologie américai­
ne

élevées, de la réglementation 
excessive, de la stagnation de 
l'éducation Quant à la politi­
que tarifaire et au commerce 
extérieur, ses conclusions pa 
raissent nuancées, encore que 
peu audacieuses. Mai» les pro­
tectionnistes ne manqueront 
pas de réclamer des tarifs assez 
élevés pour empêcher toute con­
currence étrangère, au nom du 
niveau de vie. Or cet objectif 
d'un niveau de vie toujours plus 

| élevé, alors que la majorité de 
la population mondiale continue 
de vivre dans la faim,.la misère 
et le sous-développement, eette 
politique va devenir intenable, à 
la fois sur le plan économique 
et du point de vue de l'influenre 
politique de la grande puissan

Selon une enquête récente, 
les Etats Unis pourraient at­
teindre en 1975 un revenu fami-

Cette politique, de Mashing 
ton place le Canada dans une 
position particulièrement vul 
nérable M C D Howe vient 
de le rappeler dans un discours 
prononce cette semaine. Notre 
pays est riche, mais il ne peut 
pas se passer d’un large com­
merce extérieur. 11 a besoin de 
vendre ses produits, rt ne peut 
pas. même pour un temps, vi-

Monsieur Gaston Cloutier,
Permettez qu* j'intervienne dan* le débat entre vou* et 

monsieur i abbe . . . non surtout pour donner mon opinion 
sur le sujet, mais pour dénoncer votre attitude condamnable.

Votre lettre, parue dans le Devoir du 15 février dernier, 
par ses ironies et ses sous-entendus malicieux, en dit long sur 
votre état d'esprit.

D'abord, ce qui m'a choqué le plus, c est de voir avec 
quelle desinvoiture, quel sans gêne et quelle poltronnerie 
vous vous adressez à un prêtre '. Ah, sans doute, vous me ré­
torquerez: "Voilà qu’on ne peut plus répondre à un pretre 
maintenant: il est bien étroit d'esprit celui-là!" Oui. on peut 
critiquer les idées d'un prêtre, comme celles de n'importe qui 
d’ailleurs, mats on ne se moque pas de lui, on prend un ton 
pas mal plus respectueux que celui de votre lettre. Celle-ci 
respire l'anticlencalisme à plein nez. Vous vous considérez 
comme un intellectuel avancé, évolué; moi. je vous classe 
parmi les esprits "forts ’. Monsieur se nourrit de Camus (qui 
sait ■’ peut-être de Sartre, de Lénine ou même de "Cite Li­
bre" i; il pense autrement qu'un prêtre, il a une autre culture,
quel esprit ouvert !... , „ . „ ,

Maintenant, voici ce que je pense des pieces noires a 
!a télévision. Je trouve qu'elles méritent d'y apparaître de 
temps en temps; c'est l'abus qui est condamnable Que Radio- 
Canada ne contracte pas la maladie de nous les presenter; 
qu’il s’efforce aussi (et même plutôt) de presenter des pieces 
qui chantent la joie de vivre, l'esperance, la seremte. le 
bonheur. Radio-Canada accomplira alors une grande oeuvre; 
celle d'aider beaucoup de téléspectateurs a cesser de se la­
menter, de broyer constamment du noir, d rtre des blacrs. 
Ceux-ci ne se demanderont pas "Ma joie terrestre, ou donc 
es-tu mais ils réaliseront, à l aide de ces pieces qui exal­
tent le bien le vrai et le beau, que la joie reside dans une 
àme simple,’ courageuse et chantable qui se confie dans la 
bonne Providence.

Je m'identifie: un esprit faible peut être, mais heureux, 
qui croit toujours en la religion, la culture chrétienne et 1 bu 
milité intellectuelle. Rien a vous

Raymond POIRIER
Montréal-Nord

Monsieur Jean-Marie Laurence et 
la trahison des clercs

Monsieur le directeur,
J’avais lu l’article de M Jacques Poisson sur U nouvelle 

grammaire de M. Jean-Marie Laurence. Je viens de lire la 
réponse de celui-ci dans "Le Devoir" du 17 février et je me 
sens assez triste . Sans doute Horace a t-il évoqué le "genus 
irritabile vatum" — la race irritable de* poètes, et Ion peut 
v joindre les grammairiens, ces poètes de la syntaxe et du 
terme En attaquant ce qui est parfois l'oeuvre de toute leur 
vie. on peut provoquer chez eux des colères saines et robo­
ratives — si elles inspirent des réponses logiques, des argu­
ments bien fondés, des plaidoyers solides Mais, hé*»s ' la 
lettre de M Laurence est pleine d'éclats qui rappellent irré­
sistiblement Oronte et Trissotin. fâchés de ce qu'on ait ose 
critiquer leurs sonnets — et justement ce qui m afflige, c est 
cette trahison d' un clerc.

Cela m'afflige, parce que M. Laurence se place au pre­
mier rang d'une élite, et que ce prince de la pensée ne de­
vrait pas se permettre de déroger. Esprit caustique, verve mor­
dante. pointes acérées, voilà des choses excellentes dans tous 
les débats d'ordre artistique ou intellectuel... Rochefort. Veuil- 
lot. lÆOn Daudet, sont de la lignée des grands polémistes qui 
nous amusent tout en nous instruisant ou en nous édifiant ; 
et depuis Santeul nous savons que l'on corrige le mieux en 
riant, mais en riant des erreurs, et non de la tournure de 1 ad­
versaire, ou de sa figure, ou de son nom... (. est ici que j en 
jeux à M. Laurence, parce qu'un esprit aussi supérieur que 
le sien aurait, dû résister a cette tentation, et y résister dans 
son propre intérêt. S'il voulait réfuter M. Poisson, nous I au 
rions écouté volontiers Mais en essayant de faire de l’esprit 
aux dépens de son nom. c’est de M. Laurence qu il risque de 
nous faire rire — et eela. il aurait fallu l'éviter à tout prix, 
par respect pour la culture et l’héritage spirituel que ce rier 
nier avait su, jUiq i'ici, si superbement défendre, poisson

Aujourd'hui encore „ 
imaginaire", que dénonçaient j ’.allée du Nil: la croissance anar- \ 
certains éditorialistes avancés.! bique de la natalité à un ryth 
continue à séparer le plus sou-, me qui ne suit pas le dévelop- 
vent jeunes gens et jeunes filles, j pement des ressources.
Même il dans les facultés l’en- T . , , ... ,seignement est mixte, une fois I.J-a population delà a.lee du
sorti» des locaux étudiant, et j * ac‘T0,t un,
étudiantes ont rarement des ac- P1"'
tivités commune,. Lorsque Bonaparte débar­

qua en Egypte, en Ii98, le pass 
Juaqu'à nos Jour» la femme 1 cornptait deux millions d'habi- 

est un sujet tabou dan» l’ensem- ! tants: il en a vir.gt-troi, millions 
ble des pay, islamiques En ara-J aujourd’hui. Depuis plusieurs 
be "horetn" est le même mot 1 années les autorités s'efforcent 
que ''haram”, qui signifie sacri-: rte mettre au poin* un plan de 
lège. Il est malséant d'interroger : [imitation progressive des nais- 
un Arabe sur la santé de sa fem- tances Une commission spécia 
me, de le saluer ou même de le ]e avait été constituée il y a 

| iegarder dans la rue s'il est en quelques mois à cet effet.
1 compagnie de son épouse.

Plusiuers propositions avaient 
été formu’ées: recul de l'âge mi­
nimum exigé pour les mariages 
à dix-huit ans au lieu de seize 
pour la femme, vingt ans pour 
l'homme: fixation à trois enfants 
du niveau de la famille égyp­
tienne. etc. La commission émit 
le voeu que la population du 
faire, qui est actuellement de

Cacher, cacher.

L'évolution ne se fait que len­
tement. Je me soi viens d'une 
tempête provoquée il y a dix ans 

I par la question de la danse ryth­
mique dans les écoles de filles 
au faire. Le ministre de Tins- 
(ruction était partisan de l'inter-
dire "pour protéger les princi; rtpux millions et demi' d'hah

; pes de l’Islam”: des “azharistes 
| (séminaristes coraniques) pré- 
j eonisaient de remplarer cette 
j ‘“manifestation indécente" par 
I 1 religion, “seule formation ef- 
; ficcce de la femme''. Et les 
vieux pachas, qui avaient leurs 
habitudes en Europe, de renché- 

; rir....
Ces préjugés ne disparaissent 

que lentement. Lors de mon ré- 
| cent séiour l’Université venait 
i d'interdire, comme contraire aux 
| bonnes moeurs, un ballet nue 
projetaient d'exécuter les étu­
diantes en droit: il s'agissait du 
Loe des cygnes. ..

Ce sont des tartufferies de ce 
genre qui faisaient écrire il y a 
quelque temps à un journaliste 
égyptien' "Chez nous on traite

tants. n’exeedât pas Hans cin- 
ouante ans trois millions et 
demi d'âmes.

Des unités de “contrôle des 
’aissances" furent constituées 
dans les provinces avec l’aide 
des organisations internationa- 
!“s. Quatre centres furent créés 
au Caire. L’éducation de la fem­
me, la distribution d’articles an­
ticonceptionnels, furent tentées 
<ur une large échelle La limita- 
t’on des naissances fut nréson- 

| tée comme une nécessité pure­
ment économioue, sans inciden- 

1 ce religieuse (3).

ver l'honneur du clan s'il le jug» 
atteint par la conduite d'un» 
femme. Les ‘“crimes d’honneur" 
sont choses fréouentes. étavé, 
souvent sur un simple soupçon 
ou des racontars sans grand fon­
dement.

Les autorités ne ménagent pas 
leur, efforts pour trouver des 
remède: à cet état de choses. 
Mais les moeurs sont si solide­
ment ancrée» que les réforme, 
sont difficiles Un récent prolet 
de loi présenté à l’Assemblé» 
nationale pour interdire la poly­
gamie et réglementer le divorr» 
fut rejeté à l'unanimité sans dis­
cussion.

La progrèi «n march»
Mais, pour lente que soit as 

progression, l’évolution conti­
nue. J'ai déjà eu l'occasion de si­
gnaler la véritable fascination 
qu’exercent sur l'ensemhte des 
populations musulmanes et afro- 
asiatqiue l'instruction et l’élé­
gance de ’’Egyptienne moderne. 
\prés les roi' de Libye et de 
Jordanie, le président du Ghana 
a convolé avec une jeune fille 
de la vallée du Ni! Et le roi 
d’Irak est fiancé avec une au- 

. tre....
Lors du récen rassemblement 

afro-asiatique la presse du fai­
re av - ’ rotate non sans fierté 
le succès de Mlle Knsvsar Ahba«, 
secrétaire du congrès, dont la 
main avait été demandée par 
quatre prétendant': un Birman,

, u.i Indien, un Syrien, un Souda­
nais....

Appelées à voter pour la pre­
mière fois en juin dernier, les 
Egyptiennes ont également fait 
leur entrée au Parlement mi siè­
gent deii': dé* leurs. Pour la pre­
mière fois écaloment. lors de 
mon séiour. une jeune femme 
avait ét" élue au comité exécu-
tf (le l’Union natinoale.

Les Egyptiennes accoururent 
en foule à ces instituts, mais 
pour des raisons qui allaient à 

, l’encontre du ht’ espéré: pour v 
les maladies en invoquant '(’ apprendre comment à coup sûr 
Prophète; on affronte la ques- i l)no fpmmc peut avoir des en 
tion de la femme en maudissant finis; ,

_ "" , , , ■ .t,. Dans les conditions artuelles , . , . • ,Et pendant ce temps-la. a cha- , soci(.,é musulmane chaque nés et étrangère'. La jeune cia»- 
que pas que faille jeune Eg>p- n.,..nncr p., ,,Pn(,,.,iemPnt une H' O" ns-fe /I ailleurs
tien dans les villes, la entation ncp no,|vp|I<> ,a fpmniP .......... ------------- J-~
s’offre a lut. projetée au cinéma, ]o ^ Pntoil,P

Si jusqu'à présent les femme, 
de dirigeants sont rares dans le» 
rencontres officielles, l'épouse 
du président Nasser commence 

recevoir des dames égyptien-

Le

(suite à la page

faire Coincé entre cette néces- production a des prix de. re 
sité du commerce extérieur et 
le protectionm me de la grande 
puissance qui e>i » la fois son 
principal client et son principal 
fournisseur, notre pays doit

aources pétrolières canadiennes liai moyen de $7,100 , au lieu j ire a 1 abri d une muraille tari-j penser d'abord a maintenir sa

vient qui ne lui fermeront pas 
les marchés extérieurs. C’est 
(l'une urgence plus immediate 
pour nous que l'augmentation 
du niveau de \ic.

P. S.

affichée dans les kiosques ou 
sur les murs: tout ce que l'Amé­
rique et l'Europe ont de plus 
suggestif comme photographies 
de "pin-up", de '"stars” nu de 
"starlettes” vient s'imposer à 
tout moment à son attention.

"A quoi bon e Wither partout 
tant de '“vamps" nuantl la vie 
courante est un désert"’, pou­
vait écrire il y a deux ans un 
journal égyptien, évoquant ainsi 
en une phrase le mal rie la jeu­
nesse dans la vallée du Nil.

Le "désert" depuis s'est par- 
«err* d’oasis: les jeunes Egyp­
tiennes sont de plus en plus fré- 
ouemment en contact avec des 
camarades masculins; des soi­
rée» dansantes, des 
activités politiques communes, 
rapprochent les jeunes des deux ■ L',fY 
sexes O).

Dans les rue'
mes ne sont plus bousculées 
comme autrefois l es passants 
eontinuen' à soupirer en les 
croisant : “Va gamal!" ce qui 
n'est pas une ailu ion an pré- 
nom du chef de l'Etat, mais si­
gnifie simplement: "O beauté:'’

Mais l'équilibre est loin d'être 
complet. Le mode de vie ancien 
continue ? prévaloir. Le jeune 
homme est rarement à la mai­
son. Il fréquente cafés et lieux 
publics, qu'il ne quitte que tard 
dans la soirée. Ses repas sont le 
olus soment pris sur les beux 
H* son travail, il s'agit là ri'ha- 
1,Juries sociales qu'aucune légis­
lation n'est en mesure de modi­
fier d'un coup.

comme partout la mère de fa­
mille, une nombreuse prngéni-, 

re est parfois un moyen de 
conjurer la menace nui hante 
nombre de foyers: la peur de la 
répudiation.

Car là p'I le vice organique 
rie la société en terre d'Islam. 
La religion n'r't pas en cause 
contrairement à l'opinion géné­
ralement acceptée, elle accorde ; 
à la femme une situation relaU- 
vemont libérale, lui attribuant 
un patrimoine pcsonnel dont 
elle peut librement riisooxer 
sans recours à l'autorisation ma­
ritale.

La polygamie — nui au temps 
orties, des du Prophète constituâ t un oro- 

“rès nar rapport à la situation 
tant en Arabie - n'e-t oue 

ijé'ée et non encuiragée par 
la Inj religieuse, "l'oie- pruo-q; 
avoir rieur, trois au ni/atre fciu- 
'nrs. à ta rondifion d'é'rr juste 
envers toutes", dit un verset du 
Cnren. Mais le verset suivant 
eioute: "Dr vous ne sere' irrrn.- 
juste, même si vous vous g rp- 
ilique- ..."

Quant a la répurintmn. elle 
est. aux termes du Livre sacré,
’ une des rho-es permises mais 
haies de Diru".

Le, plaie, d’Egypte

L'usage a perdu l’esprit com­
me la lettre de la loi. I.a repu­
diation demeure la plaie de la 
condition féminine - moins 
d’ailleurs en Egypte que dans 
les autres pays musulmans. Sur

jolies fem-

un ncu olus chaque jour, dans 
c ' domaine comme duns tousles 
autros, la relève de l’ancicnna 
aristocratie.

On ne sa'irait accorder trop 
d'atUnlion à ce', n'pcrt de la vis 
égyptienne niu'tice du sort 
réservé à la femme avait ries ré- 
oemi"ions non seulement sur 
!.. structure sociale et économe 
nue du pa> s ni1' indirectement 
sur ses relations extérieures.

L’enlcnfc e-t en effet difficile 
entre priiolc- qui ne possèdent 
nrs V i" rp r}e.. P d évolution

tern", cu-.nt Marx, un inirna- 
liste égvplion nous affirmait à 
ce sujet: "F i F.gunte. plus que 
oarlo’it ri'leurr. Ve ■ <ence dé­
termine. la conscience.

"Et miels facteurs, aioutait-il, 
m t n'ii.t rt’i . nnrtnnre dans l'e.r- 
:trnrr mie d'harmonieux ran- 

ports entre l'homme rt la fem­
me?”

Edouard SABLIER 
(A sir’ -r )

■ i, cn» / c,. i T-p'----ns a,
n- n—t-n I -p-e MWClc O*,., In th»'.-.’’'i Wrir’ * ! n*"-"'- R'fî-rv* HUA 

df'r*’* d‘4mi*nclp»tion dtn jumct 
E*rptirnn<‘r. r«r pin* ^rund 
fui'' l»\ir« r','rntR occupent une r**- 

nltiR eifvfft rtROA l’échelle «oclele; 
al^rfi que l** «én^retionr prérêdAn» 
te* ronntlMiuent le prorrMtm in»
vrrRf*.

(2» Père Henri Avrout. R.J.
Le tradition coranique ne ron- 

d: ne pas ie ’’birth control * * 
rt'rla RUm faite rn lOft-l nnr le r1'0*

''
i • ci l fiu \clique pontiflrele. ne 

’ ;>.•<' |>'$ dm infrnr*- niOttfS UU®
■ » pour dempprouver l» Il mi* 

■ talion dci nal.vsancca.

165^5768
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nom «omble i M. I.aiirenc# d'un comique exquis, puLsqu’il 1« 
brandit comme une massue et l’assène a coup* répétés, rappe­
lant, ce faisant, les Donatistes qui, du temps de l'Empereur 
Julien, écrasaient de leur Rourdin ceux qui refusaient do 
penser comme eux. Mais k quoi sert d'assommer, alors qu'il 
faudrait convaincre ? Si les ennemis de Hacine avaient essayé 
de le perdre en ricanant de son nom... Si les adversaires du 
grand Corneille avaient fait d'épaisses plaisanteries sur cette 
‘'Corneille qui abat les noix" par exemple, les gens d'esprit, 
de culture et de goût auraient haussé les épaules devant ce» 
propos de baladin. Mettant Ea Fontaine dans son jeu, M. I.au- 
rcnce écrit :

"‘Poisson, mon bel ami, qui faites le prfeheur.
Vous irez dans la poêle...
... F,t vous aurez beau dire.
Dès ce soir, on vous fera frire” ...

Voilà qui est peu digne d”un humaniste et d’un érudit, 
ear M. Laurence le demeure, il doit le demeurer. Etant eet hu­
maniste et cet érudit là, il ne peut croire, au fond de lui- 
même, qu'en traçant ces lignes, U nous ait persuadé que M. 
Poisson ait tort, et que lui ait raison. Notre opinion veut s’é­
clairer d'arguments plus lumineux ! Paraphrasant Ammonius, 
noirs déclarons que La Fontaine nous est cher, mais que l'é­
quité (le bon goût), nous sont pli s chers encore. Comme nous 
le recommandent les Anciens, nous sommes prêts à écouter 
l'autre partie, et à entendre la défense après l’accusation : 
mais que ce soit une véritable défense, et non un simple cri 
de colere. Parce que nous admirons M. Laurence, parce que 
nous connaissons son influence et son rayonnement, nous ne 
pouvons nous résigner à ce qu’il ne demeure pas toujours di­
gne de lui-même...

I. DE BUISSERET
(Ancien membre du Barreau de Paris et de la Société des 
Cens de Lettres, qui a résidé 10 ans au Canada et dont le Ca­
nada est devenu le paya d'adoption.

Ottawa, Ontario.

L'immigration, cause de chômage
Monsieur le directeur.

Je vois qu’au programme de télévision LES IDEES EN 
MARCHE, on discutera prochainement l’IMMIGRATION, ( AI ­
SE DE CHOMAGE. J'aimerais poser d'avance à l’animateur 
les questions suivantes: Comment peut-on attribuer au fait de 
l'immigration le manque d’emploi qui ae déclare dans un pays 
quand les statistiques nous montrent qu’en bien des cas l'em­
bauchage fut des meilleurs alors que l’immigration était à son 
sommet? Par exemple aux Etats-Unis en 1928-30. Comment 
p»uf-on dir# que Ici Immigré» »'en viennent prendre no* 
*'iob»" quand nos concitoyens ne veulent pas (le cas de M. 
Dionne et des cent polonaises dans la lieatice) ou n’ont pas 
les qualifications nécessaires pour être embauchés, (le cas de* 
techniciens, professeurs, etc . . Enfin ne peut on pas dire 
que la contradictoire est plutôt vraie que, meme si on a chô­
mage. un plus grand pourcentage de travailleurs sont em­
ployés à cause ne l'immigration (plus grande consommation, 
etc ...)

Merci de votre hospitalité,
Camille DUBREUIL

Verdun.
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M. Frank Roncarelli déposera 
aujourd'hui en Cour suprême 
sa poursuite contre Duplessis

Dans "Notre grande...Diefenbaker compte sur

OTTAWA (PC) —M. Frank , 
Roncarelli, ancien restaurateur j 
montréalais, doit déposer au j 
jourd’hui devant la Cour su- j 
prôme du Canada sa poursuite i 
en dommages contre le premier I 
ministre Duplessis de la pro- j 
vince de Quebec.

M. HoneurelÜ avait réclamé b 
l'origine la somme de $118,7-11 j 
en dommages en alléguant que \ 
M. Duplessis lui as ait enlevé I 
son permis de vente de liqueurs j 
parce qu’il avait fourni le eau- ! 
bonnement pour 390 membres 
de la secte des Témoins de 
Jehovah accusé* de délits mi­
neurs a Montréal.

Dans un jugement en date du 
2 mai, 1951, la Cour supérieure ! 
lui accordait la somme de 1 
$8,123, mais la Cour d'appel du 
Québec, devant qui M. Duples­
sis s’était pourvu en appel, in­
firmait ce jugement le 12 avril, 
1956. restaurateur, lui-même

un Témoin de Jéhovah, a porté 
sa cause devant la Cour su­
prême, devant laquelle il ré­
clame des dommages au mon­
tant de $90,000.

Caution
M. Roncarelli allègue que M. 

Duplessis, agissant a titre *de 
procureur générai de la pro­
vince, avait ordonné à M 
Edouard Archambault, prési­
dent de la Commission des li­
queurs à cette date, de lui enle­
ver son permis des liqueurs.

Le demandeur s'était vu reti­
rer son permis le 4 décembre 
1940, date à laquelle la police 
des liqueurs, s'etant rendue a 
•son établissement de la rue Cres­
cent à Montréal, avait saisi des 
laissons alcoolique* d'une va­
leur de $5,000.

Cependant, lors de l’instruc­
tion du procès, M. Archam­
bault avait affirmé dans sa dé­
position qu'il avait déjà décidé

Il est temps de rendre . . .
(Suite de la page 3) , Le troisième but de la Société

leur de toute relative et instru-! n a pas non plus éle néglige, 
. entale de la terminologie et c31- Plusieurs membres ont éta- 
des russifications. I bli. par des voyages aux Etats-

3. four corriger ou prévenir ’ y,us. au Mexique et eu Europe,
le logicisme, j’ai mis en lumiè-! des contacts précieux avec les 
re les multiples influences qui Pédagogues etrangers et publié 
s’exercent sur le langage: histoi-1 jf résultat de leurs observations 
re, milieu géographique, psycho- oarts le bulletin. C est donc dire 
logie individuelle et psychologie <fue Société a ete fidele a *a 
sociale. j constitution.

4. Contre l'ortbographisme, j M. Omer-Jule» De»aulnl«r« 
j’ai mis l'accent sur le rôle que j Le surintendant de ITnstrue- 
joue la grammaire dans la dis- tion publique, M. Omer-Jules
ipline de la pensée. | Desaumiers, a été nommé pa-
J'espère que l'application de Iron d'honneur — le premier •— 

ces quatre principes contribue- ; ue ,a Société Dans son allocu- 
ra à élargir l'enseignement de : tion de remerciement, il souil­
la grammaire et à lui rendre son j yua qu'à un moment où certains 
sens humaniste I sont portés à une action révolu-

Du point de vue strictement | tionnaire dans le domaine de 
grammatical, voici, selon moi, G cas.ejSncmenL il serait bon de 
les quatre grands principes qui! considérer ce qui s est fait jus- 
permettent de comprendre et ; ‘fu a éate avant de s aventurer 
de dominer le mécanisme lin- ^tlln dans ce domaine,
guistique: 1. Relativité de la ter- ! •'OJS. avüns accompli, dit-il, des 
mir.ologie et des classifications, progrès phenomensux depuis un 
2. Chevauchement des catégo- ; 3uaG , siècle. La naissance 
ries grammaticales. 3. Inter- ! ec°los universitaires de pe- 
changeabiüté des pièces du sys- dnsDtut pedagogique
tème linguistique (Equivalen-J ^ND et Institut St-Georges ) a 
ces). 4. Induction sémantique. 1 :nartiue une aurore dans le de- 

ranehissement rie veloppement de la pédagogieEn somme, affranchissement de 
la mécanique grammaticale.

Pour des maîtres cultivés

Comme l'enseignement du fran- 
çais au secondaire fait la place

1— Pas toujours vérifiées en : 
météorologie

2— Il attire ou repousse — fer | 
te complète

3— Accalmie — Possessif
4r—Etoile de cinéma — Dans 

un trousseau
5—Colère — Parfois plus triste : 

que le rêve
B—Sans emphase
7— Voyelles — Note A régler ;
8— Dépôt du vin — Dit non — ! 

Ne dévoile pas
q—Personnel — Pas intégrale 

10—Fleuve d'Allemagne — Pour j 
prendre les oiseaux

Shearer
Lumber ltd
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REcent 7-6575

11— Concurrent — Fixer à du 
bois

12— Port français — Arrivé»

VERTICALEMENT

1— Il s'oppose toujours au gé­
néral

2— De bonne humeur — Per­
sonnel — Fin de participe

3— Désireux de plaire — Des­
cend d’une côte

4— Qui ne sert à rien — Sans 
relief

5— Sans fin
6— Abréviation — Antre
7— Article inversé — Amène 

une suite — Adverbe
: 8—Etaient censés prédire l’ave­

nir — Affluent du Rhin
SI—Lettre grecque — Borne — 

Pronom
I 10—Amène une supposition — 

Débute en juin — Végétal 
qui vit dans l’eau 

11—Pleins de craquelure»
1 12—Leur nombre de pieds varie 

— Soutien légal

Solution de samedi
Horixontslemenf:—

MANIPULATION; OCELOT — 
MERCI; RIE — AINE; CELLIER 

|— EO; ERE — RUMINANT; 
US — OTE — TI; LE — EN 

I — MAISON; CT — DELEGUE; 
MAL — FINIR; EMIT — WATT 
— PEU; NES — ERE; TRES — 

i SOUDE.
Vertic»lement:— 

i MORCELLEMENT; ACIERIE 
i — AMER; NEFLES — CLUSE; 
1 H, — ET; POTIRON — WF; 
ITT — EUT — DIANE: ARME 

; MENT; AMI — ALITES: TE 
j NANCIER — RO; IRE — SG — 
PEU; OC — ENTOURE; NICOTI­
NE — USE.

CARILLON ANGELUS
C‘*<t la PUISSANCK et la 
BEAUTÉ de» cloches anciennes 
mises à la portée de TOUTES 
les BOURSES. Les cloches 
illCTRONIQUES lUctre*
Vox ««éc utent toutes les 
SONNERIES LITURGIQUES 
désirées i cloches sonnant b 
toute volée, tintements, Bour­
don, etc., tout est réalisé le 
plus aisément du monde.
L'ANGÉLUS est donné AU­
TOMATIQUEMENT grâce à 
un mécanisme d'horloge.

TtliFHONtZ oufourtf'hul mtm* poor éo plui ampUt Information!
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canadienne-française. Avant ces 
fondations, c'était pratiquement 
le désert autour de nous : nos 
livres nous venaient de France 
ou d’ailleurs.

- — ‘‘Ces nouveaux Instituts ont
de plus en plus large au sens ; heureusement formé un noyau 
linguistique et a la discipline de de pédagogues éclairés et les a 
la pensée, le professeur de ce de- dotes d’une formation pédagogi- 
gre doit posséder des connaissan- ; que de niveau universitaire, 
ces techniques sans doute, mais, Xous avons, de plus, accompli 
surtout une culture linguistique1 des progrès en rebâtissant les 
et littéraire assez vaste et assez; programmes des écoles norma- 
proloade. Il doit posséder lin- les, ceux des instituts familiaux, 
meme le sens linguistique, qui des écoles élémentaires et des 

sc loncle sur là piiilosopliic j çcolcs sccondnircs **
1 histoire, la psychologie et la - ji y a (jes commissions sco- 
socioiogie. Bref, le professeur iaires partout, il y a des eco- 
doit dominer de plus en plus | ]eS neuves, salubres, madernes et 
les manuels et les instruments | (,ien chauffées dans tous les vil- 
pedagogiques; il doit cire un i jages N'oublions pas non plus 
pedagogue créateur et non pas que 73 p c des ^ ^ en^in f,
un simple executan,. ; d'âge scolaire dans la province

La science ne suffit donc pas fréquentent des écoles qui, pour 
au protesseur du secondaire. |a plupart, ont élé bûtieS ou re- 
Lilte science peut meme lui être, mises à neuf depuis 19 ans. 
prejudiciable par sa raideur sys- .tématique, scs exigences préma- „,^l°ns*eur l®, surintendant mit 
turées et son pointillisme de labo- f, aUt^1 olre c,n 8arde con-
ratoire, si elle ne s’adapte pas a * courants pédagogi-
l'école ou au collège par le moy-j ‘J11' nHils vienaeat de J e- 
tii de la pédagogie, qui est un JIyln2ei'ef .s inspirent de doctri- 
art. Le pédagogue doit repenser!” s eCs Ç0;,11 me fausses
la science, il doit la reconstruire. nli,,<!,dn"<, jUSP,s' tc; es ce (;f <*e 
de façon a pouvoir revivre, avec; Le"ey ef de Jean-Jacques Hous­
ses élèves, sa propre expérience. sau; 4 es l’césies anciennes ne 

Vingtième anniversaire sont Pas .P!as acceptables de nos
Au cours du banquet qui a JO111 s ôu autrefois. L on ne sau- 

marqué le \ ingtième anniver-1 ‘ a‘^ 1 j;i1faat apres la na-
saire de la Société de pédagogie J'lre eM^ ^n'£'\L’.r effort au 
ne Montréal, .M. Koger llonault. i J?e la llbrrtt‘- !'™ons *a;" 
président, a fait un bref exposé1 de*, car si nous nous laissons eli­
de l’histoire et des réalisations1 ‘ra,ner Par ces courants d idees 
üe la société. | non conformes a no re esprit cu-

"La Société de pédagogie de tl'oljl‘u® et.r'ot.re c?lture fra,'Sa‘- 
Monlréal compte maintenant t se, .,nous douons faire machine 
vingt ans d'existence, elle a pas- arnere comme grands
sé l'âge ingrat et Tan prochain, 
elle atteindra sa majorité. A To- 
rigine c'était un groupe d’éduca­
teurs et d'éducatrices tant re­
ligieux que laïcs qui, le 12 lé­
vrier 1938, reunis au Mont-Saint- 
Louis, sc sont fixé un triple but: 
éiudier et vulgariser les sciences 
pédagogiques au Canada; pro­
mouvoir les travaux de recher­
ches scientiliques; établir des re­
lations scientifiques entre les pé­
dagogues canadiens et étrangers.
Tour ce faire, ils ont décide de 
tenir des conférences pédagogi­
ques plusieurs fois par annee et 
de rejoindre leurs membres do­
miciliés en dehors de Montreal 
par l'envoi d'un bulletin.

Affiliés à i'ACFAS le 22 avril 
1938, ils ont participé aux séan­
ces annueiles de cet organisme 
et à de nombreuses enquêtes pé­
dagogiques, entre autres, celle! 
de la commission Tremblay.

Par leur action personnelle, j 
leurs écrits et leurs conféren-1 
ces, ils ont propagé l’idée péda-1 
gogique dans le Québec. Quel-, 
ques-uns d'entre eux ont fondé 
le Centre de phychologie et de pé-1 

dagogie, devenu aujourd'hui une j 
puissante maison d'éditions: en 
ce moment, les directeurs de ce 
centre sont pour la plupart de nos 
membres.

Depuis sa fondation, la Société ! 
de pédagogie étudié les sciences 
pédagogiques: psychologie péda-1 
gogique, pédagogie, mctnodologie 
des diverses matières d'enseigne-1 
ment, organisation scolaire, etc.
Elle a vulgarisé ces sciences par 
tous les moyens: journaux, re­
vues, conférences et contacts per­
sonnels. La consultation des ar­
chives de la Société montre ega­
lement que les travaux de recher 
elles scientifiques n'ont pas ete 
négligés.

Des enquêtes sur le vocabu­
laire ont été menées par plu­
sieurs membres, dont l’un des 
plus éminents, M. Rolland Vi- 
nette, D.péd., secrétaire actuel 
du Comité catholique du Conseil 
de l'Instruction publique. Men- j 
tionnons aussi que des expé- j 
riences sur la validité des tests | 
d'inteiligenre ont été effectués | 
ici et la dans la région métro- i
Dolitaiac. ‘

de prendre une telle initiative 
dt* son propre chef avant même 
d'en avoir obtenu l'autorisation 
de M. Duplessis.

Il avait été démontré au cours 
du procès Que, pendant la pé­
riode de près de deux ans se 
terminant le 12 novembre, 1948,J M. Koncarelli s’était porté eau- 

j tion pour les membres de la 
.secte des Témoins de Jéhovah 
mis sous arrêt pour avoir dis­
tribué des pamphlets sans aioir 
obtenu un permis municipal a 
cet effet.

Jugement r*nver»i
Il avait mis fin à cette prati- 

j que avant que les membres de 
| la secte n'entreprennent la dis- 
| tribution du pamphlet intitulé 

"La haine brûlante du Québec" 
qui avait déclanché une vio­
lente controverse.

Il se fit enlever »on permis 
de vente de boissons alcooliques 
peu de temps après. Plus tard, 
le* tribunaux du Québec con­
damnaient ce pamphlet comme 
séditieux, mais cette décision 
était renversée par la Cour su­
prême.

M. Honca’-eili avait exhibé ail 
cours de sa déposition des cou­
pures de journaux rapportant 
comme suit les paroles de M. 
Duplessis: “C’est moi. à tilre 
de procureur général de la pro­
vince charge du maintien de 
l'ordre, qui ai ordonné l'annu­
lation du permis de Frank Ron­
carelli."

Invité à témoigner au procès. 
M. Duplessis avait reconnu 
avoir fait une telle déclaration 
à la presse.

M. Roncarelli tenta vaine­
ment d'obtenir l'autorisation des 
cours de justice de poursuivre 
tout d'abord M. Archambault et 
en deuxième lieu, la Commis­
sion des liqueurs. Il intenta 
alors des dommages à M. Du­
plessis à titre personnel, et non 
en sa qualité de premier minis­
tre ou de procureur général, 

j M. Duplessis affirma alors 
| qu’il ne pouvait être l'objet 
i u'une poursuite judiciaire parce 

que Tordre de retirer le permis 
avait été donné par le procu­
reur général, en sa qualité de 
représentant de la Couronne, et 
non à titre personneL

Nasser est.. .

(Suite de la paye 3)
| (aires, les carrières scientifiques 
et techniques. Ce qu’il faut blâ- 

I inerl ce ne sont certes pas nos 
colleges mais la défaillance d’u- 

i ne partie de nos universitaires 
1 et l apathie de trop d’éducateurs 
j qui ont voulu être simplement 
! de j "enseignants”.

"Le vrai problème chez nous, 
| aujourd'hui, en est moins un de 
'réforme de l'enseignement (en 
core que je ne veuille pas mini- 
miser l’importance de certaines 
modifications nécessaires) que 
de restauration de l’esprit d’en­
treprise et de "revitalisation" de 
notre éducation. Deux choses 
sont essentielles à un peuple 
comme le nôtre: l'esprit de re 
t'.erchc, d'entreprise, d’une 
part, et, de l'autre, la fierté et 
f • volonté de dépassement. C'est 
de l’absence de ces divers élé­
ments que notre jeunesse souf­
fre le plus cruellement et, avec 
cVc, la nation entière.

Le réveil de l’esprit de recher­
che. c'est la tâche de l’Univer 
lté; la réapparition de la fierté, 

c’est la tâche de nos éducateurs. 
| .fais combien avons-nous d'édu- 
\ ateurs, à la vérité? Et comment 
pourront-ils insuffler à notre 
jeunesse le dynamisme, la con- 
f-ance, le sens du labeur achar- 
ié qui lui sont indispensables, 
s'ils ne fréquentent pas notre 
histoire plus qu’ils le font actuel- 

\ hment?
Et M. le chanoine C,rouir de 

continuer: "l’eutètre certains 
.oublient-ils trop aisément que 
depuis la Conquête, les jeunes 
Canadiens français sont vic.ti- 
mes d'une inégalité de situation 
par rapport à leurs équivalents 
Anglo canadiens. Pour obtenir 
l's mêmes résultats, ils doivent 
mettre les bouchées doubles et 
[frire un effort infiniment plus 
t considérable. Quoi que nous fas- 
r ons, cette inégalité de situa- 
t or. pèsera lourdement sur des 
.siilliers de nos jeunes compa- 
! triâtes et sur le groupe dans son 
ensemble.

j Du moins, y a-t-il A cela quel­
ques remèdes. Il en est deux sur­
tout, sur quoi je désire attirer 
! ittention. D’un côté, nous avons 
cette arme puissante nue sont 

i nos ressources naturelles. Un 
gouvernement conscient de son 
s>le doit exiger dans le cadre 
d's ententes avec les entreprises 
étrangères que ces firmes fas­
sent une large place aux techni­
ciens et ingénieurs, aux ouvriers 
qualifiés canadiens français. Ce 
doit être une condition sine qua 
non de l'octroi de permis d'acti­
vité à toute firme étrangère qui 
désire exploiter telle ou telle 

tie de nos ressources naturel-

(suite de la lire page)

' Le» libéraux ont poussé Teffron- 
! tone jusqu'à suggérer au gou- 
i vernement de lui céder la place 

sans en appeler au peuple. Ce 
n’est pas ainsi, dit-il, que la dé- 

; mocratie est comprise au Cana 
\ da.

Parlant du programme de ré 
; duction de taxes énoncé par M.
‘ Lester-B. Pearson, le premier 
ministre se demande pourquoi, 
t'ors qu’il était au pouvoir, il y a 

i moins d’un an, le nouveau lea- 
j der libéral n’a pas essayé de 
convaincre ses collègues rie la 
nécessité de réduire les taxes 
pour augmenter le pouvoir d'a­
chat et pour prévenir le ehôma- 

j ge actuel.Pourquoi, demande-t-il, 
M. Pearson n'a t-il pas suggéré 
un programme de travaux pu­
blics d’envergure pour empêcher 
la récession économique de nous 

I atteindre? Pourquoi n'a-t-il pas 
écouté l'avis des conseillers du 

I gouvernement libéral Tavertis- 
| sant de la rétraction imminente 
Idc notre puissance économique?
I Sans doute, dit-il, parce que M 
! Pearson n'a jamais lu ces con­
seils ou, s'il les a lus, ne s'en est 
que fort peu préoccupé.

L'ex-vice-présidenf...
(suite de la 1ère page)

il a dit : "Nous pourrions les 
bombarder eux aussi."

Des avions indonésiens ont 
bombardé samedi trois villes 
du centre de Sumatra. Un pont 
a été détruit et un homme a etc 
tué à Pasabaru.

ISOLER LES REBELLES

1^ premier ministre parle en- 
î suite des mesures prises par 
son gouvernement pour obvier 

i au chômage: réduction sensible 
des taxes: lancement d’un pro- 

: gramme de travaux publics rié 
SI. 135,000,000 dont toutes les 

j parties du Canada vont bénéfi­
cier; réduction immédiate de J l’immigration, etc.

M. Diefenbaker parle en parti­
culier de l’aide à la petite in- 

! dustrie et au petit commerce 
;que son gouvernement à l’inten- 
Ition d’instituer en créant à cet 
1 effet une division spéciale au 
j ministère fédéral du commerce.

1! parle de son désir de rendre 
1* Canada économiquement indé­
pendant en élaborant une politi- 

, que de développement des res- 
i sources nationales et de trans­
formation sur place des produits 
de notre sol et de notre sous-sol.

Le gouvernement conserva­
teur. dit-il, a relevé le défi que 
constituait le marasme dans le- 
ouel les libéraux ont laissé le 
Canada s’enliser. Il n'entenri pas 
pratiquer une politique au jour 
le jour mais une politique à ion- 

I gue portée. Mais pour cela, il lui 
; faut l’appui des Canadiens. Il lui 
! faut surtout un appui sans équi­
voque de la part du Québec En- 
voyez-nous de nombreux dépu- 

j tés. dit-il à ses auditeurs, qui 
| nous permettent de réaliser no- 
! tre programme et de mettre en 
oeuvre la politique d'essor éco- 

' nomique et d'unité nationale qui 
I nous tient fermement à coeur.

Le Soudan ...

; Fvr

centres américains,
En terminant, M. le surinten­

dant offrit à la société un ap­
pui solide dans le domaine de la 
recherche scientifique. Au lieu de 
tout détruire, dit-il, les pédago­
gues de Theure doivent utiliser ce 
qui s'est fait de bien et de beau 
dans le passé, en ajoutant ce qui 
est susceptible de rajeunir et 
d’adapter aux conditions présen­
tes l’oeuvre magnifique accom­
plie par leurs aines au cours de 
ces vingt dernières années.

M. le notaire Georges Beaure­
gard, vice-président de la Coin 
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, adressa également la 
parole au banquet, à titre de re 
présentant du président de la 
commission, M. Eugène Doueet.

(Suits de la première page)

grie ,de la Suède et de la Bulga­
rie. ont fait de même.

BEYROUTH. Liban 'PA! — 
I,es communistes syriens se­
raient prêts à entrer dans le 
maquis, craignant une rafle de 
la part du président de la nop- 

] velle république unie arabe, le 
j colonel Nasser.

Des milieux renseignés décla- 
j rent que Nasser est prêt à com- 
I battre les communistes syriens 

tout comme il Ta fait en Egypte, 
j Nasser a été élu président d.)
! la nouvelle république unie 
arabe dan.» un plébiscite tenu 

; samedi dernier sur Tunion de 
l’Egypte et de la Syrie. Il a ob- 

| tenu en même temps des pou­
voirs extraordinaires pour gou­
verner la Syrie tout comme il 
gouverne l’Egypte.

Lorsque la fusion a été pro­
posée. Nasser a insisté pour ob­
tenir l’interdiction du parti com­
muniste syrien. C'est l'une dt*;, 
conditions qu’il a posées avant 
d'accepter la fusion et la prési­
dence de la république.

Le puissant parti syrien 
Baath, qui a préconisé la fusion 
fut heureux d’accéder à cette 
demande. l,es membres de ce 
parti d’aile gauche, mais non 

| communiste, étaient continuelle­
ment menacés par la puissance 
croissante des communistes.

Les milieux syriens déclarent 
à Damas qu'une escarmouche 
entre le parti Baath et les com­
munistes a hâté la naissance de 
la nouvelle république.

Depuis longtemps les mem 
bres du parti Baath. qui diri­
geaient la Syrie, songeaient à 
s'unir à l'Egypte en une fédé­
ration comme celle récemment 
formée par l’Irak et la Jorda­
nie. Ils n'avaient pas songé sé­
rieusement à une union totale, 
qui contrairement à la fédéra-

Et ensuite, il y n le devoir des 
: parents e< des éducateurs pro- 
J prement dits. Il y a un souffle à 
rendre à notre éducation, il y a 
une dimension spirituelle à y 
restaurer. Et pour ma part, je 

M'inquiète terriblement devant 
le goût de la facilité nue l'on 
répand dans toute une jeunesse.

' .■levée mollement, avec un con- 
; fort souvent excessif, une jeu­
nesse sans ambition, sans infe- 
rét, sans fierté, dépourvue du 

; goût du risque, et, à fortiori, des 
grands desseins.

Sont-ec bien IA 1rs descendants 
Ce ceux qui ont bâti cct extrenr- 
c nnirc empire français d’Améri- 
rue? Je veux croire qu’un sur 
svnt reste possible , . . même s'il 
devait aroir la saveur du mira­
cle . ..”

j Tel est le message tonifiant 
rue nous sert une fois encore 

, l'homme qui. à quatre-vingts ans 
tassés, n conservé une merveil- | 
ruse jeunesse de coeur et d’es­
prit. et dont le nouvel ouvrage 
vient ajouter un nouveau titre 
â l’immense gratitude nue nous 
avons tous à son endroit.

Jean-Mare LEGER

tion élimine la souveraineté »y- 
rienne.

Les communistes les ont alors 
menacés de leur puissance 
après la récente entente finan­
cière entre la Russie et la Sy­
rie. C'est alors que le parti 
Baath réclama Tunion totale.

Halid Bakdash, chef du parti 
communiste au Moyen-Orient, 
s'est enfui de Syrie avec sa fa­
mille et huit autres leaders du 
parti, le 5 février, quatre heu­
res avant que le parlement sy­
rien ratifie la formation de la 
nouvelle république.

Bien qu’on ait rapporté *a 
présence en divers pays com­
munistes. il se cache peut-être 
dans quelque village de la ban­
lieue de Damas prêt à agir 
lorsque Nasser frappera.

Les postes de radio rebelles 
à Padang et à Bukittinggi ont j 

I été endommagés. Tous ueux ne j 
! fonctionnaient pas encore hier, j 

l^es milieux rebelles déclarent ] 
j que si le matériel a été grave- ! 
j ment endommagé, les postes ne ‘
! pourront peut-être pas fonction- ' 
i ner avant longtemps, car les ! 
j pièces de rechange devront être j 

amenées à Sumatra via le blo- 
ebus côtier établi par le gou- I 
vernement central.

A Djakarta, l'aviation indo- j 
| nésienne a déclaré hier avoir j 
! choisi les ponts comme cibles 1 
! parce qu'elle voulait isoler le 

centre de Sumatra.
L'agence de nouvelles indoné­

sienne Pl\ a rapporté que Ici 
gouvernement enquête sur le j 
bombardement accidentel de la ; 
région pro-gouvemementale de i 
Djambi, dans le sud de Sumatra, I 
vendredi

L’aviation a déclaré que Tun 
de ses appareils a laissé tombé, 
par erreur, une bombe *ur la 
région.

(suite de la 1ère page)

ctsion nous a réjouis." Mais la 
parti Umma et les journaux in­
dépendants ici ont continué à 
critiquer le délai de l'Egypte a 
informer officiellement le gou­
vernement soudanais de sa rie 
cision.

Les élections débutent jeudi 
mais les résultats n’en seront 
connus que quelques jours plus 
tard. Ce seront les premieres 
élections depuis que le Soudan 
a obtenu son indépendance le 
1er janvier 1956.

Quelque 1.303.000 Soudanais 
déposeront leurs bulletins poui 
élire une nouvelle Chambre des 
représentants composée de 17.1 
membres, ainsi que 30 «éna 
leurs.

La majorité des électeur* uti­
liseront des jetons pour voter 
Les jetons sur lesquels sont des­
sinés un éléphant, une girafe, 
un bâton ou une bouteille, repré 
sentent les partis de l'opposi­
tion.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Ftablic en 1929
278 one*t. nie Salnl-Jarquei 

Montréal

DACTYLOGRAPHES 
"Tout pour le bureau"

Dactylopraphe*. m*- 
chlnea à arlrtltlon- 
ner. à écrire le* 
chèque* Ullérea pu- 
pitre* «annolr**. 

•9*âT& etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

T4I.: BE. 3491 R.-T. Armand

MEDECINS

•t Fil» Lté»
Horace Labrecque
Courtiers d'assurances

Noua invitons les communauté* 
relUeuaes à *e prévaloir de no» 

service» particulier*
1411, rue C’resreni 

Victor 9-2371

Dr Maxime Briscbois
Electricité médicale - Rayons X 

L.G M C. F R C.Sc.
De la Faculté de Médecine d* 
Paris. Maladies générales endo­
criniennes urinaires, digestives, 
circulatoires.
Bureau tou* le* Jour» de 10 h. 
h midi, 2 à fi, 7 à 8h. excepté 
eemedl de lOh. à midi de 2 à 
4h.
I.A. J-52S2 118 Sherbrooke est

BREVETS D'INVENTION

Manuel de rinyenteur
/k »>/ formule.ae preuve

WtVJi. ________
rs'ern'&z

’ALBERT FOURNIER
rpa(Kimue j. aJH-rm v vmhtm 

934 Si;CATHERINE ÎIL MONTRÉAL

Dr C. Mclülo
gradué d‘Europe

Maladies genlto-urlnaires. peau. 
Rang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux. Impotence. compleDxe 
d Infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement, alcoolisme, ulcères, 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me obésité.
134 ouest Sherbrooke - VI. 5-03*8
44 o., St-Jacques, Montréal
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POUR VENDRE 
OU ACHEÎER

Maisons, commerces, etc.

Annoncez dans 
le Devoir

L’expérience a prouvé la 

valeur du DEVOIR 

comme stimulant des 

t ra nsa étions im m o biliè- 

res.

Té!.: BE. 3361
Local 12

SOYEZ AU SEPTIEME CIEL ...

n
. AVEC UN SYSTEME

é/i-7i

• Le fervent de la musique classique sera ravi rie sa visite 
au Salon de Haute-Fidélité de CITE ELECTRONIQUE car 
il peut y entendre une reproduction de qualité réellement 
supérieure.

Pour rendez-vou», composez LA. 5-2531, Local 13

La Cité Electronique est située dans l'immeuble Teccart et 
est la propriété de Jean Meunier, conseiller municipal, dis. 9.

3165 Hoch.laga,
i

MONTREAL LA. 5-2551

Brevet d'invention
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE, 

en tout pay* 
Raymond-A, Roblc et 

Alfred Raatlen 
1S1Q. rue Drummond. 

MONTREAL

Lisez et 

faites lire 

,(Le Devoir"

Construction - Finance
Frép.xrrx maintenant le financement, de vos réparation* 

et constructions neuve*.

Non* exécutoni, nous finançons Jusqu'à la moitié du coût 
de* travaux.

Consultez-nous de 9h. d midi

M. HAREL • LA. 2-0568

ASSURANCES

ipafriit 
<1 Assurance sur U Hr

ISaniKpàe
MONTREAL
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FILETS FARCIS AU FROMAGE

Carnet
S€CI4lL

Société d'étude et 
de conférences
Mardi, üû février, -M. Albert L,c- 

(irand sera l'invité do la Société 
d'étude et de conférence, a l'hôtel 
Windsor, .i deux heures et demie 
et il a intitulé sa conférence- 
"Hutdi MacLcnnan et la réalité 
canadienne".

Le public est invité.
Elégances du printemps
Une revue de modes printaniè­

re-, organisée par l'Amicale du 
Collège Jésus-Marie, qui a comme 
présidente Mme Jeanne Arch, au­
ra lieu jeudi, le 27 février, à huit 
icures et quart à l’institut même, 

tfiti chemin Sainte-Catherine, au 
profit des bourses d'etude otfer- 
tes par l'Amicale.

Le Comité d'organisation est 
formé do Mmes James Stevens, 
présidente, de Mlle Claire.Barret­
te, du Comité des billets, as-is- 
tées de Mmes Suzanne Desjardins 
et Armando Day et de Mlles Ma­
rie Saucier et J. Ducros.

Cette revue de modes de haute 
élégance sera -^ous la présidence 
d'honneur de l'hon. sénateur Ma­
riana B. Jodoin.
Exposition de Uruxcllcs
Une délégation de la jeunesse |

I étudiante se rendra a l'Kxposi- 
I lion mondiale do Bruxelles pour j 
' assurer le service des guides au i 

Pavillon canadien sous la eondui- { 
te de Mme Valmor Bienvenue. :

; Sauf deux étudiantes qui sont dc- 
1 ià à Paris. Mlles Cerniaine L'ab- j 
i bé et Jennifer Woolicombe, le j 
I groupe quittera le Canada, le 201 

mars.
Ces étudiants et étudiantes dé-' 

signes pur voie de concours re­
présentent les universités de tout | 
le pays, sauf la province de Ter­
re-Neuve. Ce sont:.

Anita Borradaillc, Vancouver, '
| Michael Hadley. Vancouver, Paul 
I Chamberland, Alberta, Lilian- 
j Jeanne Paul. Alberta, Karen Han- ; 
i sen, Alberta. Norman Vinct, Sas- j 

katchcwan, Lorc-Ida Bewer, Ma 
nitoba, Loués Regimbai, Ontario. ' 
Gilles Charette, Robert Kaplan. 
Adrienne Hunter, Franklyn Grit- 
fiths, Lynn Higgins. Robert Black, 

j Andrée Karch. Conrad KlinsKi.
I Gerald Chappie. John Fleming,
| Frederick,! Rathbun, Madeleine 
i Gobcil, Roirert Brault, Catherine 
! Langley, tous d? la province d’On- i 

tario; Michèle Côte, Québec, C-ü-

Mme Valmorc Bienvenue, membre de la Commis­
sion canadienne à Bruxelles, qui accompagnera le 
groupe d'étudiants et d'étudiantes-guides au Pavil­
lon Canadien de ( Exposition universelle pour toute 
h durée de leur séjour en Belgique Le départ di­
ce groupe est fixe au 20 mars. (Photo GarciaI

//Culture" et .
(Suite de la page 7)

formation parce que cette litté­
rature, en certaines de ses pages, 
est classique, concrète, vivante 
et psycho'ojiquc. (Platon, a mon 
sens, devrait être mis hors jeui. 
On ne peut se servir d'autre cul­
ture soit mathématique -p. 150. 
loc. cit.). soit scientifique 'p. 
195'. soit philosophique, soit thé­
ologique, qu'elle s'exprime en

En hiver, les appétits aiguisés! ’i tasse de lait

Un des aspects de la fameuse ligne sac ou chemise, 
au choix. C'est un tissu de toile de viscose dans les 
tons de beige chocolat qui a servi à ce modèle de la 
collection du printemps des couturiers canadiens, 
plus exactement de France Davies de Montréal. 
Faut-il dire que cette ligne ne "convient'’ qu’oux 
tailles minces et . longues? (PhotoPC).

! par le froid grugent fortement le 
! budget alimentaire. Voici une | 
j suggestion a la (ois alléchante. \ 
i savoureuse et économique: des 

filets farcis au fromage. Dans 
cette recette peu coûteuse, les ■ 
filets de poisson sont façonnés | 
en anneaux et remplis d’une suc- j

I les autres Ingrédients

| les Duguay, Jacques Gérin, Clan 
Ide Forget, Lise Dufresne. Jean grec, en latin ou en français, 

sauf les1 Paré. Jan Allan Sandzelius. Ann 11 parce que pareille culture se
3 livre de fromage Cheddar râpé cubes de pain. Chauffer jusqu’à j uS. LiSd lèsliaMeurs'de bsp^uUion c;
i de c. a the de paprika ] consistance lisse et homogène. Quç|jct ]j0UjSP y]orjn Ljsc Ga- j de la généralisation, un sommet

U de c. à thé de moutarde sèche 
Une pincée de cayenne 

'j c. a thé de sauce Worcester­
shire
2 tasses de cubes rie pain frais

Retirer du feu; ajouter les ou- ^ Nicole Blouin. ces derniers! inaccessible à l’élève encore 
bes de pain. Verser à la cuiller j de la province de Québec; Louise ; l'a'oc de l'abstraction.
cette fondue au fromage à l'in­
térieur des filets enroulés. Cuire 
à four modéré, préchauffé à 375 

I degrés F., durant 15 à 20 minutes. 
Graisser quatre grands moules 1 ou jusqu'à ce que le poisson se

culente fondue au fromage et au
pain. Ce délectable plat de rcsis-: , „„ ____„ __ ,,„. .. ...

; lance démontré bien à quel som- a mufiins. Lnrouler un filet de défasse (acj|ement a la fourchet 
t met de saveur peut atteindre "" ~ ~ '
; l'association du fromage et du 
! poisson.

Filetj farcis au fromao»

4 filets de poisson 
1 c. à table de beurra

, i aeiasse lacnemeni a la lourcnei-poisson autour de la paroi into- , _
rieure de chaque moule. iAu bi - ^c- oPlly scr\ir' passer un cou- 

Faire teau anlour de chaque filet, les 
soulever soigneusement à l'aide

so,n. tailler les filets) 
chauffer le lait et le beurre dans 
la partie supérieure d'un bain- 
marie. Placer sur de l'eau chau­
de; incorporer, en brassant, tous

d'une spatule ou d'une cuiller et 
les déposer sur un plat de service. 
Donne: 4 portions.

Doiron. Robert Cyr, Angela Thom­
pson, John Ripley, du Nouveau- 
Brunswick; Anna Boucher. Rose­
marie Coughlan. et Jean Mercier, 
de la Nouvelle Ecosse.

\ ision printanière
Les Femmes chefs d'entreprise, 

présentement au salon rose de

On nous dit: impossible jamais 
d’arriver à façonner l'esprit de 
l’élève avec une culture dont on 
ne connaît que les rudiments: 
— Eh: l'ami! pour boire l'eau de 
l'érable, point n'est besoin de

plus magnifique musée de l’es­
prit, il a la clef.

"Cultur»" qualifie de langues 
mortes le grec et le latin, (loc. 
cit., p. 87-, Une bonne fois, ré­
fléchissons do .c que la partie 
iiitéraire de la langue git dans 
les bouquins sous des mots et 
des phrases qui ne sont ni des 
mots ni des phrrses de conversa­
tion. C'est vrai pour le grec, le 
latin, ci c'est vrai, roar la mémo 
raison, pour le français, l’anglais 
etc. Très volontiers, nous me'- 
trions “Culture" entre les malas 
d'hommes formes. Ix- professeur 
l'utilisera à son propre avantage, 
et l'expliquera aux élèves. Nous 
ne voyons pas à quel autre usa- 

i ge l'ouvrage pourrait servir!
Joieph LAUB5RTE, c.si.r.

(I ) Pari.-, édition de l’Epi. 250 
( pages.

(?) "On ne devient pes. sans 
l’appUcalion assidue de la m- 
lenté^ua latio ste ou un hellé-

couper Feirbre: une ouverture - nirte capable de trouver à son 
grosse comme le petit doigt, et : travail un intérêt et un plaisir 
le tour est joué. Moyennant une très vifs."

__  j: t i connaissance sommaire des elé-l .
1 hôtel Windsor, mercredi soir 5|ment<; de la morphologie et de . ,-a version grecque fane

F 'èrliira firm nnvriôrr ' * dpven|r ^ citoyens éclai i
L education ouvrière _r5 ct dcs membres conscient?;

, j , j de la communauté mondiale. ’’Le deseloppement de ! indus- -j-gj est j-avjs exprimé par If 
tr.ahsation, le role et les respon- L t éducation ouvrière qu 
sabilités de plus en plus grande? j viei,nent de siéger pendant un/
l ?rf ,î-i^ena"erCu '^aine au Bureau international
leurs sj nn cats, linçidoncc de d Travail. à Genève. Réunis 
changements technologiques et - ;ous la prési<knce de M. S.A. 
d autres transformations sociale: Stah drrectcur d-études à l'As- !

Représentation féminine québécoise 
à la Conférence sur l'éducation

! un peu comment il s'est amélior

et economiques ont créé un be 
soin réel de connaissances'; i 
est donc particulièrement tirgcnl 
d organiser des " programme: 
éducatifs pour aider les travail 
leurs a développer leurs aptitu

MAUX de DOS
apres l'Irritation du Rein
fry’*■ voRK—SpAclxl Grâce t une non* 
▼•n* formula sctrotlflquc d* Ubori’.olrr 
«Ica rrüiiers d hotnmet ct de ferEracs oc 
*« 'entent mAînt«n*nt pcc tîcuï. f*tl- 
nts ©u corrl-ntÉc ce eue ca'uc Ia p#rt« 
dr ronv f;! et ]« prfoecupALtOD de I» 

df U Vf'sJc”—«t treo *n usent 
*tn^ ur net-on Irritant* ct bmlArtr ou 
de Mc -
«su car % Port# Orinatlno Trouble dû a 1 Irriutlon Ordinaire du Rein ou à la
Vaiait Tom', eacl reauitc rourent ro Maux 
«îc Do». Maux de tête cura de
Rhurrattartc *t en Nerroslta. Dans d» 
tais eir le Mou-*-au Cystrx Amélioré 
♦îoane jénérAlement un rapide «ouJaçc- 
ratnt caIntact es combettAr t cc-s cerr.ca 
Ir N tanta dans l’urirc ccldf. Pî'.u d un 
billion de Tablettes de CYFTZX aon 
•mpleyéeB ce qui proure la cSrete, et le 

Obtenta aujourd hut le CY8TTX 
Certifié et Approuvé de Laboratoire chea 
b» pharaaclen. Veyes comme roue 
ewtlre» mieux demain.

ociaton suédoise pour l'Educa 
tion ouvrière et ancien chef dr ! 
la section de l'Education des 
Adultes de l'Unesco. les experts 
ont étudie plus particulièrement | 
les questions relatives à l’éduca 
tion ouvrière ct aux relations ori 
' Hères en général et le rôle de 
TOIT dans ces domaines.

. i , . Soulignant l'intérêt d'une eo-
6t Douleurs ue Rhumatisme operation qu'il y a lieu de ren­

forcer entre l'OIT et l'Unesco 
les experts recommande?! que le 
programme de l'OIT soit “ élar­
gi pour tenir compte des deman i 
des et des besoins croissant? à ! 
travers le monde, et particulic- j 
rement dans les pays sous-dé-e- 
lonpés. ” Us suggèrent que l'OIT i 
élargisse son programme de i 
cours et de bourses d'études, et ; 
ils suggèrent que les moyens dont ' 
dispose l'OIT seront mis à la dis- j 
position des organisations ouvriè- j 
res et patronales, étant donné. 
qu'un des buts de ce programme i 
est de contribuer à l'améliora­
tion des relations humaines et i 
industrielles. ( UNESCO >

Grande semaine de l'éducation dans le Québec, du 
au 9 mars. — Mlle Laure Gaudreault déléguée de 

Corporation des instituteurs catholiques de la 
province de Québec.

LA SANTE PAR
LE YOGOURT 
NORMANDIE!

L* Ferme Normandie de St-Hubert
vous en offre aux meilleures 

conditions de prix et de qualité...

grâce aux éléments qu’il contient.—
1* PROTEINES complètement assimilables
2’ BACTERIES Bulgares 
3' VITAMINES en grande quantité.

LE YOGOURT NORMANDIE EST GARANTI 
PUR ET CONTROLE PAR LE DEPARTEMENT 
«Te Ssnté de Montré»! TR» tVHOSZZ r°T n 

ECHANTILLONS GRATUITS

T# HORMAXDIT tvi
«âcJu*!-basent e-*y i* ’eît Sra verb»* 
de la Fera:* NORMANDIE, ét b*a*- 
ftelé du eoatrdlp constant «t méUru- 
i«ui du DApart«mbnt di U fiant* d* 
1% Ville de Montréal. Lorsque vous 
»tr?M la YOGOURT NORMANDIE. 
ro»iâ pouvez être sûr qu‘11 **At aoso- 
lument frais, la date portée «ur le 
contenant «n témolrnu.

Yogourt naturol — Fnmboiit* 
Dégraifté spécial pour régimes

OH. 6-2300

CHEMIN CHAMBLY - ST-HUBERT, QUE.
Nom livrons par toute la ville et sur la rive Sud

“je m'adresse h vous en français, espérant que vous 
mettrex autant de bonne volonté à m'écouter que j’en 
ai mise à entendre les communications présentées en 
anglais depuis mon arrivée ici". Ainsi s’exprimait Mlle 
Laure Gaudreault devant une centaine des quelque 800 
délégués à la Conférence canadienne sur l'éducation, 
qui formaient le groupe d étude "let professeurs: qua­
lité et quantité

Mlle Gaudreault assiste à la Conférence i titre de 
déléguée de la Corporation des instituteurs catholiques 
de la province de Québec, organisme membre de l'Asso­
ciation canadienne des éducateurs de langue française. 
Toute menue dans une robe bleu sombre de coupe soi­
gnee. ses cheveux argentés coiffés d'un mignon cha­
peau de milan garni de myosotis et d une voillcfte à gros 
pois, Mlle Caudreult a immédiatement capté notre 
sympathie ct notre amitié par sa personnalité pétillante.
“Je crois bien qu'il n'y a pas] la Corporation des instituteur» en 

un sujet qui me laisse jndifféren- rédigeant une page destinée aux i 
te", nous eonfie-t-clle. "Je m'in- institutrices, de même qu'une; 
téressc à tout de la mode à la ! chronique d'information sous le 
politique internationale. J'aime [titre de "Renseignons-nous". Cet-

depuis vingt ans?" "Qu'il se soit I rite-Germaine de Lome. Anita| 
; amélioré, il n'y a aucun doute", Lévesque, Yvette Martel, 

répondre Mlle Gaudreault, il i Montpetit, Marc Rousseau, 
répondre Mlle Gaudreault. Au Saint-Arnaud, Estelle D. Séguin, 
seul point de vue du salaire, il i Pierrette Bouchard, Yvette Brin- 

; faut dire qu'il a été maintes fois I d'Amour, Marcelle B r o s s a r d , 
multiplié. Seulement, il y a ur, U Charlotte Brunet. Cécile Decarie. 
vingtaine d'années, des institutri-i Françoise Dcslauriers. 
ces rurales gagnaient moins de Secrétaire: Mme Anne F. Bal- 
$300 par année. Même si l’on lestrazzi; comité de coordination: 
quintuple ou même sextuple ce! Mlle Françoise Dcslauriers, Mes- 
montant, on n'arrive pas encore dames Yvette Martel, Coloinoe 
a un traitement suffisant. "Dans Gagnon: comité de la trésorerie:

mars, une revue de modes mti-. ,a qy,llaxCi ajoatée aux connais-. - coup* de dictionnaire et d’à
1/4 1 sances des principes fondamen-; P®'1 Pfès s'avère un travail dr 

plus une ' 'ormatiov erse: douteux: ve 
juxtaposée au texte j pouvant sa sir l’idée nette et un­

original (3t, l'élève peut corn- ancce du passage, de quelle for- 
m tinier aux beautés du chef-; me l’élève la prvt-il revêtir? On 

. | d'oeuvre et en faire son profit j ne forme pas l’es.srit avec des
' '."'‘De la porte qui s’ouvre sur le I demi-rério'-s ou du clair-obscur.

tuléc "Vision printanière" 
j -mité d'organisation «t =-| ——plus 
I sé de Mmes Annette B. \ ennat,, invinnncnn an i
! Symonc Beaudin. Rejanc DesRa 
! moaux, Lucien Faucher, Margue-

[fpeliPetites annonces du "Devoir"
la province de Québec", pour- 

! suit-elle, "le maximum du traite- 
I ment des institutrices est encore 

inférieur au minimum de celui 
! des instituteurs."

Mme Estelle-D. 
du programme:

Séguin; comité 
Mlle Marcelle

Pour terminer, nous avons de- '
! mandé a Mlle Gaudreault quelles j 
! sont scs impressions de la Con-I 
j lérence. "C'est une occasion uni-j 
que do côtoyer des gens de la I 
meme profession, d éenanger des1 

' idées, surtout de constater que. I 
; d'une province a l'autre, les pro : 
j blêmes de l'éducation se ressem-1 
! blent. Je suis convaincue que le'' 
! domaine de l'enseignement est en 1 
' évolution, mais j'espere que cette ; 
j conférence sera le point de de- ; 
j pan de plus grandes choses en- 
' core.”

Avant de nous quitter. Mil? 
Mlle Gaudreault ne peut résister 
a la tentation de nous conter 
un petit ' fait qui s'est déroule 
à Ottawa, il y a quelques années, |

Brossard. Mme Anita Lévesque, 
Mlle Françoise Plnmondon; coin,, 
té de la publicité; Mlles Cécile 
Décarie. Marcelle Brossard et 
Mme Réjane DcsRameaux.

AUTO A VENDRE
Ford 57 démonstrateur. ;?rantl 
10O 1 an. prix du sros. Plrrrr Ilr-
l -n or, Jarry A. Frères Ltce. ( R. 4- 
8334 21-.’--.*

ARGENT A PRETER

Vous aurex profit » lire :

LE DEVOIR
Abonnex-vouj sans farder

TARIF DES ABONNEMENTS:
CANADA

12 mois 
6 mois

$16,00 
R.00

1 aventure: les chemins battus te expérience lui sort magnifique-j j implique une autre Cana-
J ’ « i »-r, ;, .«/s.'* mrvnf nninH ! c arr-f nn rr>mr»r»r i " . . *n'ont pas d'attrait pour moi 

Quand nous lui avons demandé 
de nous parler de sa carrière 'elle 
a enseigné durant 31 an?1, Mlle 
Gaudreault nous avoue tout d a
lord qu'elle est originaire de La j Ç[on du personnel enseignant dansi Gaudreault, "quo j'ai dit a Ml 
Malbaie. «Ù elle habite toujours 'f* ru.r.a,»* ^ la Prnvince 1 '

.............. rtr> lliinrv*.- ' I

ment quand il s'agit de rédiger, djen-ne bicn eonilue Mlle cbar,ol. 
une presentation, notamment cel-1 !c whjtton A i occ.151on d’un cou- 
le qu elle a préparée pour la con-j g d de j0urna[istc féminines.!
bon ef ooin.rLlLb ^'r ! toutes deux s'étaient liées dam,:
tion et qui traitait de la situa-1 tid ,.A tc, pojur.t dc dire y,;.,-

MONTREAL
12 mois $20.00

6 mois 10 00

LE DEVOIR 
MONTREAL

1 Puis elle ajoute aus'itftt:
: me souviens p

as lire. C'est ma
as du temps où je no 

ma in
qui m a enseigne et. quand ie|
‘avais pas lire.

Tp n« : de Québec. "J'ai terminé mon 
texte la veille seulement de mon 
départ de La Malbaie pour Otta-mere | '
wa ". nous avouc-t-elle. "11 faut 

1 suis entrée à l'école pour me pre.| vni^ dire que j'ai été très ocru-' . ‘ v. 1111 n * v \ i r 11 u i iiirkM’1 . , .
parer à ma première communion, f0!’ avant- de partir. Nous
. ...... . . nronarrme -j la «frnnrlr* SLr>tje savais déjà beaucoup de cho-

; sP.R*'
Elle a obtenu son brevet à l'éco- 

le normale Laval dc Québec, d'- 
! rigeo nar les Ursulines. Aussitôt 
, qualifiée, elle a enseigné à l'école 

des Eboulements durant deux 
ans: sa classe se composait alors

préparons a la grande Semaine 
dc Véducation. du 2 au 9 mars 
prochain. Dans mon comte dc 
CharlevoLx, durant ccttc semaine, 
les 7,000 enfants de nos écoles 
recevront tous les jours un billet

Whitton: "Vous êtes tellement 
charmante que vous mériteriez 
d'etre Canadienne française." j 
Après une seconde de surprise. 
Mlle Whitton aurait avoué que, 
c'était là le plus beau compli­
ment qu'on lui avait’jamais fait.:

Accompagnait Mlle Gaudreault, 
Mlle Stéphanette Potvin, vicc-pre- 
sidente de la Corporation provin­
ciale des instituteurs et institu­
trices. Elle enseigne à Port-Alfred

Vous
$
ment 

'mois 
du .. 
Nom 
Adresse

C. P. 6033. 
3, P. QUE.

trouverez ci-inclu'r 
en paie

rte
au DEVOIR a compter

Prière d’êcrlr» trê* lisiblement:

leur indiquant le thème suggéré , .... .... ,• • •• - - - lune huitième année a 1 ecole descomme inspiration. Et j'ai dû., . composait alors vendredi dernier, polycopier les ! ^les- En présence de ces deux
de 48 fillettes. Elle a ensuite eu | t„xtcs j'y,, de ccs thèmes le tra- ' femmes de generations difftren- 
la charge de classes mixtes dans vai, 00';tc comme titre 1 t(!s- rous rendons hommage à une
j--------  —i*. j- ..n— j- t - ’ r - pionnière de 1 enseignement et

constatons avec plaisir que la re­
lève est assurée.

(V.V.WW.’.VJVW.V.V.AV

i diverses écoles de sillage dc La 
1 Malbaie ct du Lac St-Jean.

''Progrès du Saguenay"
C’est alors qu'elle a été a'tirec 

! ’ ers une autre profession, le 
j journalisme A eetto époque, le 

"Progrès d’i Saguenay-" était un 
quotidien. A titre de rédactrice 

■ d«s pages féminines, elle dcinru- 
plusi

un'' expression sajoureuse de 
chez nous "Pas de chicane dar? 
’a cabane" et nous voyons ’i 
l'influence dc Mlle Gaudrea'ilt. 
instituirice a cause de sa gran­
de compréhension des enfants.

Mlle Gaudreault nous parle e - 
suite aiec chaleur d une organ 
sation qu’elle a fonder en 1937. la ’ 
Fédération des institutrices rura '

Retraites chc? 
S vs

1rs
mission n aires

NETTOYAGE
ENTREPOSAGE 

Service de 3 heures
BE. 1158 — BE. 7151

I V-\V.V.V.WVVrV*.V'.W.V,A

ne $1 500.00 à JSO.OOO.OO 1ère et 2e 
hypotheques. P et 7\r lon^ *r • 

Irr.p*. Pr/'ta rô^'flentl^ls ct comrner- 
{clnux «t construction. Pour infor­
mations : F.crlr* a Boite postale 2lî>, 
Station Dc I^orlmler. Moxitr^al 04, 
P.Q 15-3-58

ASSOCIE DEMANDE

Aüiocié dcm.**nd^ avec capital, f oin- 
I merrr tr^s lntérc.*,5xnt. Ecrire a ca«e 

;»S. I,^ T>cvolr. 1-3-5R

BUREAUX A LOUERj ___________ _____ ___

N '*00 est, bout. St- Jn>f ph. coin SI - 
. \ndrô, 2 bii'caux fermas a ver fenè- 
• 1res. •■allP dattente cl salle de se­
crétaire. rcr-de-chaussée, slatlonne- 

, ment facile. 1-3-58

BUREAU A LOUER

.50 cents le pied earr*
I Prés i»arc L: romaine, fraîchement 
rénové, absolument privé, acous- 

, tlron. LA. 3-0076. J.N.O.

BUREAU A LOUER
| Boulevard St-Joseph prés St-Dr- 
nls. bureau* moderne», mr declns. 
dentistry. L'rlre à case 914T.. la 
Pr#xxr. Montréal. J.N.O.

BUREAU A LOUER

ETAGE de BUREAUX 
A LOUER

Environ 4 000 pieds carré» 
Occupation immédiate

1157 est, Ste-Catherine, MH
(1er étage)

Immeuble
Banque Canadienne 

Nationale

MIMEOGRAPHE
Très bon état, f50. — 3965 St-Urbatn.
DU. I-Czî2. 25-2-33

OFFRES D'EMPLOIS
K MPI.OIS H! ML’NLR ATEL’RS. Toui 
nutler-, Canada. Iles du Pacifique, 
L.-l .. Amérique du Sud. Tran$port 
pa>é. Pour formule de demande, 
écrire Dépi 78K National, I0:0 Broad 
Newark. N.-J. E.-l\ 25-2-53

OFFRE D'EMPLOI
nam-* r\ d?'n • Ur?, vous desire/ 
aa^ner de l’argent > • ciblcment. 
Louse/ a solre domiclï* no» linge­
rie' coup, es ei prête» À coudre qnl 
vous «•surent d* gros profit». Pour 
plu» de détail» écrire a o»"' postale 
IM. LlmoMou. Québec 3. S.V.P. In­
clure un timbre de .o*,. 21-2-58

POUPONNIERE
Pouponnière Jean-Cbarlc». llcenrlêe, 
speelaMlé nouseau-né», servie» pe- 

’ dlafre Tel.: OH. 4-1857 a 99 rue 
Guillaume, LongueulL 1-3-XI

TRAVAIL DEMANDE
TlAtrler compétent: po*ar.e et répa- 
-atlon de tous penrrs d enduitt. 
•Teniez de», prix d hl-.er RA. 2-3341.

28-3-58

TRANSPORT-CAMIONNAGE
ROCS SU 1 Ç Transport. Dsménafe-
in-nt sI• I". esrnjiarne n loncu* dis­
tant . Spécialité; piano., poêle*, re-
frlffCrateur». î)l 
T-3569 Montréal

pian»

VENDEUSES DEMANDEES
'U'IO p.-»r moi, pr>,ir pnrt.r Ss Joli»), 
rubes ^ui sous seront données en 
primes. Vous n'avre qn’X montrse 
, st s âm es 1rs robes de North Ame- 
rh >o Fashion F rorhs r»s de solll- 
ritalion. de dép.tls on d'espérfenc, 
ner.- saire. Norlh Anierlon Fashion 
Froelts ud., 3«35 honlevard Indus­
triel, dépt. 7.-1127, Montréal.

25-2-53

•a plusieurs annénx a l'emploi d-Gln-, rie la pros ince de Québcr. 
re journal. File avait la respon-'"Nous avons tenu neuf congrès 
sabilité de trois pages chaque *.'•, provinciaux et avons groupé 'jus- 
maine en plus de rédiger, sous la ; nu à 72 syndicats, dont Tun a,r: 

(Signature de Cousine Laure, milles de là Madeleine", nous dit 
j courrier du coeur et un courrier j avec fierté notre interlocutrice, 

pour enfanls. Quand le "Progrès i Depuis 194*. toutefois, nous fai- 
du Saguenay" devint hebdoma con, par(ip de la Corporation des 
daire, elle reprit 1 enseignement ; instituteur:', organisée sur une 
sans toutefois abandonner le jour- (jaS(. diocésaine 
nalisme et, durant 15 ans, conti 

1 nua de diriger les pages fémin1 Institutric» rural»
nés pendant ses loisirs. “Vous qui vous êtes toujours

Mlle Gaudreault collaborera en-1 intéressée dc si près au sort de 
. core régulièrement au journal dc 1 institutrice rurale, ditcs-noua

I .
Tl y aura rrlraiics fermées ! 

chez les Soeurs missionnaires de i1 
l'immaculée • Conception. 314 ! 
chemin Ste-Catherine, Montreal ; j 
8. pour jeunes filles, du 7 au 9 ; | 
mars, par M, l'abbé Bernard Lé- i, 
vesque ; pour dames, du 10 au J j 
13 mars, par M. le chanoine E. ! ' 
Dumontier ; pour institutrices, 
du 13 au 16 mars, par le père 
Paul Lcrieur, f. ch.

On s’inscrit en téléphonant à 
CUcscent 2 3592. I

Raison Georges Gelmeau
----------- Inc.----------- !

Décoration intérieure j 
Confection et vente de 

draperies
Meubles et cuisines modernes

5930. rue St-Hubert
CR. 7-5660

Estimations gratuites

Pour renseigntmtnh :
18 2-2471

r*f. «I.C Pochftu 
VL 8-4141

fl»rvlr« des Imm^uhivt 

GRATUIT
Aimez-vous la rampasnc? Un ter- 
r»ln ?r3luit pour vous: pr<*r,cutc?- 
vou» 8602 de f'Epéo de 6 à 9 h. p m.

25-2-57

HOTEL A VENDRE
Macnlflqut hôtel. 1 étage», situé 
dans ville Industrielle a 20 milles 
dr Montréal. Construction brique,
• hauffagr rentrai bulle. .15 cham­
bres. taverne, luxueux g 111 pou».«nt 
asseoir .loti personnes, transforma­
tion» modernes récentes, \ehetenr 
sérient seulement. F.rhange consi­
déré. Informations : DU. 7-7201. ou 
écrire à rase 113, Station Vouvllle, 

Montréal. J.S.O.

TARI F

Annonces classées 
*34 Notre-Dame eit 

"Le Devoir" - BE. 3361
fC'omintnd^c prises ju*qu'à 4 

nres !x veille de 1» publication).
ANNO’-rv* CRDP’AIR^r 

is- f minimum de 63c pour 4
L?nfs «20 motai.

f" >mi er 5 moti. à la ligne Une 
l'art'.e de ligne compte pour une 
'»:ne entière Le» abréviations. 

Initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mot» Chaque nombre pour un 
mot. Pour les réponse» devant 
etre expédiée» par la poste ajou­
ter 10c

OROS CARACTERES - Une 11- 
Tne en caractère gothique 12 
polir» (20 lettre» ou espace* j 
équivaut h 2 lignes.

Nn ace, services. services 
annlver. alrr», grancl-msasea. re­
nie, clemeni» pour condoléances, 
etc 3 cent» le mot minimum 
• 1.00.
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çjhéâtre - (3inema - (Beaux-'.3irts

Laureen Bacall, Evelyn Rudie el Robert Stack dans 
“The gift of Love1' cette semaine au Capitol.

Télévision
( HI T MONTREAL — Canal 2 

CBOKT OTTAWA — Canal »

4.30— Boblno
5.00— La Boite a »urpm«»
5.3»—pfplnot
fi.OO—‘t/appr^ntl snrrirr 
fi.JI—Nnuirllf» «portlvrs
6.30— < p »olr
6.15— Carrefour
7.15— Le l>léjnijrnal
7.30— ( Inéfruillrion
7 15—Uolanrte ri Robert
8.00— l<rs belles hlstoîrrs pars 

O’^’n haut
8.30— I a rigolade

uCulture” et formation scolaire
par Joseph LALIBERTE, c.s.s.r.

0 00—Porte outrrtc
0.30—savez-vous voyager?

10.00— l.e Théâtre Colgate 
10.30—Elections fédérales 
Parti prov;rev;iate-conscrvaleur
11.00— Téléjburnal
11.10—Nouvelles «portiTes
11.15— Télépolicier
"Un© ma*n a frappé", pierre Tair- 
quey. Jacques Varonnea et Jeanne 
Bol tel.
* Le vrai coupable"

CBMr MONTKEXL — Canal « 
CBOT OTTAW \ — Canal 4

3.30— CBMT—Kiddies* Corner
4.00— open IJousr
1.30— Houdv Doody
5.00— The King> Cupboard
5.15— Children’* International 

Newsreel
5.30— Champion
6 i)0—irat|. It t*> Bearer

cnoT—I search for Adventur^
6.30— Playhouse Fi/teen

c nor—I.Ife with Elizabeth 
6.45—CMC TV News
7 00—Tabloid

.30—protintial Affairs
(.Voits publions wi la critique que nous envoie un corrcsponrlant, le père Joseph Lalibcrtc, ‘ '■*>—cijmt—ilmmy no.n 

sur un ouvrage écrit en collaboration et qui remet en question la culture et la formation icolai-1 j »îïiiônai>eMll,tU'
rr. Dans l'actuelle discussion sur ce propos, voilà, pour les uns. de l'huile sur le jeu; pour les kio—on c»mcra 
autres, des éclaircissements. NDLKj. I “Three To act

Quel titre! De nos jours, ee ! terature. il y a chance qu'un nia-1 les doigts et l’oreille. Qui ne le
mot à la mode couvre tant de j tin vous vous réveilliez avec ie sait'.1 Kl l'âine de l'enfant, ma-
choses, et de toutes les couleurs: j cerveau de 1 un d'eux! (p. 19.11. ! ladroite, inculte, gauche en ses
Qui se refuse d'en étiqueter sa] 4. Ambitionner. - vous décrire j mouvements, récl.ime aussi des | TV N(wj
propre marchandise? j une belle page? rien de plus j soins spéciaux. Force lui sera ius—cbmt—Movie Musmim

"Culture" (prière de ne pas facile. Voici la recette: "...un | de s'assujettir à une gymnast;
confondre avec “Culture", revue , verbe (avec un sujet qui n'est | que appropriée. A la vérité, il
mensuelle de Québec transsude | souvent qu'un pronom, le plus, lui est naturel de penser, de vou-
une évidente sincérité avec un; court, il ou ellcl ) un complément, | loir, d'imaginer, de retenir corn-
sympathie toute condescendance deux adjectifs, un adverbe, le j me il est naturel de se mouvoir 
qui vous tutoie, et un vouloir dé ! tout enchâssé en deux lignes, et j et à l’oeil de voir. Offrir à l'in- 
ridé à vous gagner à kl cause. 1 surtout a peins uns transition: de 1 tclügcnce, son objet, le vrai, à 
Oeuvre de collaboration, l.cs au- temps en temps un “mais", un 1 imagination, des couleurs, à la 
leurs, on le devine a la lecture : "or", un "et", et voilà tout"... i sensibilité, des émotions, c'est 
de l'ouvrage, enseignent ou ont *p. 59'. ! peu. L'important, au chapitre de
enseigne. Les chapitres s'aebe- _ , , r . . : la formation, c'est d'enseigner
vent nar une signature, parfois! Fermons le livre. Que! juge- a chacune des facultés de lame 
hiéroglyphique, qui, dans le mon- ' mcnt cn portera 1 élève. Pages l'art d'agir selon les règles de 
de pédagogique, n evoque aucune | sav?!lrJ:usef’ ? u : a sa*,csse humaine,
figure transcendante, du moins à 1 co.r(j 11!1!5’ 1 
notre connaissance. A en juger j est < ol c c une rno?cnne memm- 
per le ton, la conclusion a pu'..* T1«te confiée à une soutane C'est 'tltres d ouvrages. Il pourra reve- ; pour se
M I Marron _ nnvit,. d'hoô i n‘r au Portrait de voltaire (p. j mais pour POUVOIR se cultiver, 
neur " on s'en souvient des mu- 1 54': "-V01»8'" Por,c en lui t«ute | non pour devenir un latiniste mi Séw'de SteAdè’ë - aûi nSus im un. épegu»... Superficiel? Mais un helléniste, mais pour POU- 
Iroduit auprès de ccsqsaees d is qu*lle c,endu* du» eett* supcrfi-, VOIR le dcven'r. non pour rtre 
raël. La préface est écrite de eitl Volt8ir»' c'*« l'Europe frin- avocat, ou prêtre, ou médecin.

^Alouette'7 d'Anouilh 
à la Comédie Canadienne

par Jean VALLERAND
Craficn Célinas avait promis d'ouvrir son théâtre de 

la Comédie Canadienne le 22 février 1958. Il a tenu pa-' 
rôle. En se frayant un chemin à travers la foule bavarde 
des premières, le critique éprouve ou creux de l'estomac 
une étrange sensation; il sc sent un peu comme celui qui 
serait appelé à juger l’inauguration d'un nouveau lieu de 
pèlerinage ou comme celui qui devrait évaluer de sa mo­
deste plume la signification d’un recent traité de paix. 
Il entre dans un théâtre accueillant où le surprend un peu 
l’absence du traditionnel manteau d'arlequin mais ou il 
sait immédiatement que s'opérera ce miracle de la com­
munion entre comédiens et spectateurs. Et aussitôt il re­
devient un membre de cette communauté qu est le public. ! 
un des yeux de ce monstre aux mille regards pour qui 
se soulèvera bientôt ce rideau pourpre qui le sépare enco­
re du spectacle.

Le pape a proclamé sainte Claire d’Assise 
comme la patronne de la télévision.

Sainte Claire fut la fondatrice de l'ordre des 
Clorisses. Elle mourut à Assise en 125,1.

Alors qu'elle était sur son lit de mort à San 
Damiano, à \ocl 1252, sainte Claire aurait en­
tendu et vu l'office de Noël célébré en la basilique 
de Saint-Francois-d’Assise.

De là nous concluons ccei: 1.

Married". (Kay
mm.
9.on—i i^sve Lucy 
9.30—Tuiçhoat Annie 

10.00—Studln One
"The Lonely Stage" (Robert Do-

( hot—Viewpoint 
11.22—t HOT—Lon* métrAçe 
11.30—C'BMT—Tapp Room

CULT — SHERBROOKE — Canal 7

Compléter avec l’horaire de CBFT
3.45— Clné-Feulllcton (Quoi).
4.00— Me-nu à 1.1 Carte (QUOt.)
4.30— De f il en AiffutUe
4.45— Théâtre drs petite
5.00— Adventures of Champion 
6 00—The border Rh.Mhmaire*
6.30— San I ranrlsrn Heat
7.00— Ttlébulletin (Quot.)
7.05—Ijt météo
7.10—Edition sportive 
7.15—Chez nous 

11.10—CHLT-TV (Quot.)
News Roand-Up

. re, des noms daûteurs et des I On fail son ccxirs classique non j n.30—Texaa wre*tiinir
I tit^oe st’Aiivrafmc II rwvirrn TV*vo. ' nnnr «o CllltiVCr <CUltUFC-fi.3 ' '

tient, ne pouvez-vous pas vous at- 1 •" luil D*ux ™nd8‘ en | sissait l'une de

Programmes de radio
Lundi, le 24 février

7.15—Chanson* ivan* passeport •
CCS carrières. |IS JJ®=a;inl"d5m“n de u ïWU* *

tendre à un éblouissement dans bataille: art moderne, art classi-: <!oc. cit., n. 88 (2). La forma-' nui—Psychologie de U rl.U mUo de réceotion^X une bue; amour de, libertés, mais lion générale prépare à tout. Elle | io ^ ouotidlem^ . 
bonne fois, l'on saurait sous le dédein aristocratiqu. du poup'o. fait que nos efforts un jour, nous, ]20:^e Ré^îi Rurxi .
....................... ■ - ’ Son theStre est du Racine desse-> déposent au carrefour d avenues ... .

ché, mais dans ses lettres philc- larges et spacieuses. L autre for- Parti progressiste-conservateur 
sophiques circule une sève qui ! matlon (au fond, svnonvme d'ap-! 2-iï—\rr-en-c;ci 
fera grandir l'arbre de la Révolu- prentissage) vous dépose en.bor- musique
tion... Tü devinsras aisément dure d une ruelle a .sens unique. Adagio pour corde.* et org :e; So:ia-
(sic) pourquoi Voltaire fut l'en- 2. Où trouver la formule à ver-j ta a conque; Concerto a ’cinque 
nemi de Pascal, et pourquoi Rous- lu humanisante? A notre humble ‘Tomaso Alblonl); — Concerto
.O,., r,.* ̂ «..cîn Mxic 1 nvic tmr» cn.iln «Arl r, rrrx. ! POUr . Clarlnett« CL B***™

main de maître Si le mnelrrue ‘lu' ‘® C8bre i8ns 0,er rom' °1' jountaliste. mais bien pour
rr &rruA tssu ■ c-jrr-s ssp-jsirz ! tsswy: Tt~*

r.,»

feu de mille lumières, le pourquoi 
et le comment des disciplines ins- 
erites au cours secondaire... 
Mauvaise adresse. Voulez-vous 
garder de ce livre une bonne im­
pression, restez-en là. N'entrez 
pas. On aurait souhaité chez ces

undM

raires et psychologiques.a en vue la formation de l’élève", j maîtresses de l'auteur ot du grou-
...d'abord at par-de,,ut tout, ta, pc. C’est flagrant. L'encens brû-
maitrt* veulent former en toi le sur l'autel de la culture-fin.
l'homme cultivé, capable de corn-
prendre, de goûter, d'apprécier ‘a peodgogie saine de fou­
et de réfléchir" (p. 13-14'. "...Et i jours, au cours secondaire, qu’est-
tu comprendra, que tout ee qui ce 311 juste? — De faire faire
t'e,t enseigné, te forme à être a Ia mémoire son plein d essen-
un homme, un homme du XXe j ou de s'attaquer a la tete elle 
liécle, apte à saisir les problè- n’emo pour la travailler et la fa­
mes de ton temps et à vibrer à fonner à l'image de l'homme 
se» espérances comme à ses an- complet? Qu'on verse du vin ou ; et psychologique. L'analyse des 
goisse," ip. ni. "...Ce livre, en d11 'a’l o;l rio ' caV un vase. ] chefs-d'œuvre tient aux chan- 
effet, a été écrit pour toi par tes cc'a ne change rien à la forme I tiers toutes les facultés de l'en-
maitres... qui... ont été inspirés | du récipient. De même, remplis- ! tant; de plus, elle leur fait tou

i.is-
sportive

.’CW*
■ Q.au—Dans U coulisse 

CB-J—Nouvelle*
Dos discipline's qui figurent 7.oo—i e chant drs hommrs

nombreuses - helas! - ou cours j.jo-^îhmogfe 7eu vie 
secondaire, il y en a qui se po- ! quotidi''nnf 
sent comme instrument de for- ] z.ts—i <•* virtuoses
mation d'autres comme simnle ' s.oo—élections fédérale* inauon, u autres tomme simple , pinI progressiste-conservateur.
objet de connaissance. Sur le , sas—Elections fédérales 
plan pédagogique à l’instrument [ rwm libérai. 
revient le role du protagoniste: 
le rôle de la culture littéraire

par un seul désir, ta faire com 
prtndre l'aspect formateur de f»s

firoqramme» scolaires..." (p. 171. 
lut intéressant, à la vérité! Bon­

ne volonté indubitable! La réali­
sation, un désappointement. L'er­
reur première et fondamentale, 
rela me parait ainsi, doit être 
attribuée au sens donné, tout au 
long de l'ouvrage, au mot "eultu. 
ra". Pédagogiquement parlant, 
“culture'' s'identifie et doit s'i­
dentifier avec le mot "forma­
tion'’ qui prépare l'esprit à ses 
tâches futures” 'Marron, p. 8).

Or, la dissertation de chacun 
de ces MM. ne peut s’adresser 
qu'à l'homme en plein équilibre 
mental, mais avide d'horizons. 
Constatez vous-mêmes.

I. On invite l’élève à guider le 
professeur'' ...fais-toi aider et

scz-yous la tête de notions gram- j cher du doigt la part qu'on est 
maticales, de listes de mots cn droit d'attendre de chacune 
grecs, latins, anglais, ou de : d'elles.
théorèmes, ou devenez, un ga-! On se sert de la culture litté- 
gnant au
000.00, vous ne ferez, pas même 
vibrer les parois de votre esprit

programme des S64.- ! raire comme d'un instrument de, noo—cbj—c

(Suite à la page S)

8.11V—vie ouvrière 
Jean-Paul Lefebvre ei Philippe Vall- 
lan court.
9.00—I.'Orchestre d«* Radio-Canada 

Dtr. Heitor Villa-Lobos. Prélude et 
Fugue no d (Bach). — ‘‘Bachianas 
Braulleiras no a" et "Deacobilmente 
do Brasil" (Villa-Lobos).
10.00—Radio-Journal

Re\ue de l’ActuaUti 
Commentaire 

10.30—Lecture de rhcvei 
1^» Procès" (Franz Kafka>.

I! avait espéré que Molière 
l'accueillerait cn cette maison 
qui, pense-t-il, sera pour le 
Canada français ee qu'est pour 
la France la Comédie Française. 
I! avait espéré Molière mais il 
n'ciait pas très sûr de n’avoir 
pas espéré plutôt un auteur ca­
nadien. C'est Jean Anouilh qui 
l'accueille, Anouilh avec sa vir­
tuosité, et aussi son agaçante 
manie de calculer toutes les ré­
pliques, toutes les scènes en 
vue d'un effet, Jean Anouilh 
avec son immense habileté à 
sculpter un personnage et aus­
si son irritante prétention d'ex­
primer ses opinions par la bou­
che des comédiens, Jean An­
ouilh avec son Alouette qui 
n est pas ia Jeanne d'Arc de 
l'histoire mais celle de Jean 
Anouilh.

Sur un très beau décor de Jac­
ques Pelletier, le rideau s'est 
levé et pendant deux heures et 
demie nous avons été partage 
entre l'authentique plaisir du 
théâtre — car Jean Anouilh con­
naît son métier — et la eolère 
de voir tant de talent s'avilir 
dans des procédés formels de 
théâtre de boulevard. Un exem­
ple? Voici, et le plus déprimant 
de tous. A la fin de la pièce, au 
moment où Jeanne va expirer 
sur son bûcher, un personnage 
accourt de la coulisse et clame: 
“.Minute, nous avons oublié quel­
que chose, nous avons oublié le 
sacre!” Les figurants enlèvent 
les fagots, Jeanne d’Arc des­
cend de son bûcher, passe en 
coulisse revêtir une mante blan­
che et se saisit d'un drapeau, les 
acteurs modifient leur mise en 
place et le spectateur se trou­
ve cn face d'un tableau vivant, 
style musée Grévin, représen­
tant le couronnement de Charles 
VII à Reims. Cette fois, c’est 
trop et l’infâme mot de prosti­
tution nous vient à l’esprit.

On le repousse car II y a 
quand même dans cette pièce 
des moments de sincérité, de vé­
rité. Et l'on s’en va déprimé par 
la faute de Jean Anouilh et ré­
conforté par le souvenir de cer- 
‘ains comédiens.

On touche ici la raison première 
des déficiences dont souffre le 
cours classique traditionnel: on 
emprisonne les facultés de l’élè­
ve dans les cachots de la gram­
maire et du vocabulaire où la 
lumière pénètre à peine.

Qu'on nous permette à ce su­
jet l'une ou l'autre considéra­
tions d'importance. De quoi se 
compose le cerveau de l'enfant? 
de facultés: l'intelligence. Va vo­
lonté. l’imagination, la mémoire, 
les passions. Au même titre que 
le bras, l'oreille, etc., par rap-

ne News
11.10—r R.!—ViUçln
11.25—Nouycllfs sportive*

JEUNESSE MUSICALE PRESENTE

RAOUL JOBIN
TENOR

Le ronrrrt que rlevAit donner demain soir le trompettiste 
F.ldon l>ehman est remts X plu* lard.

1200 rue BLEURY — UN. 3053

--------  ... --------- --------------- ..J., p,
contrôler dans la lecture par ton nort au corps, les facultés sont 
professeur, insiste au besoin au. : les membres de l'âiue. Pour de- 
pré» de lui pour qu'il voie que venir un pianiste de renom, je 
tu as retenu... <p. 61*. En d'au j devrai au préalable m'exercer 
très endroits, l'on ignore le rôle
du professeur (p. 174'. I_____________________________ _

2. Puis des tableaux, des syn- ! 
thèses enthousiastes — et fort i 
bien tournées, je l'avoue —. de i 
la littérature comparée 1 langues ! 
modernes), des rapprochements 
d'auteurs de diverses époques, 
voire de pays différents, vrai­
ment on nous fait voyager à bord 
d’un spoutnik!

3. Si vous fréquentez les grand; 
noms de la science et de la lit-

• v» t

CE SOIR
10.30 P.M.

CBFT
CANAL 2

VOYEZ
r

ENTENDEZ
Hon. DONALD FLEMING

MltlISTSÏ DES riNAHCES

Hon. Sen.
MARK DROUIN C.R.

PRESIDENT DU SÉNAT

M. JOHN PRATT
JACQUE5-CARTIER-LA5ALLE

fsr U
P*rti Pr*|msntt-Cêtiitnmtsmt

lo dooleu, 
é one m»f« 
qui 4*1) **
cfpOffc*
son

faûie

11■ A
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AU THEATRE 
ST-DENIS

Six representations seulement :
8. 10. 12, 15. 17 et 22 mars

Réservation* : VI. 5-0444 et VI. 5-0469
FtWM* m rrptf nu St-P*n1», rhra Arch.imbMilt 
et chez VTIllIs — Prix: 4.00 - 3.50 - 2.50 et 1.50.

CANADIENNE
Direction: Graticn Gclinas

CE SOIR A 9 h. 
DEMAIN A 7 h. 30

3S0 billets réservés à 90 cents 
à chaque représentation

L'alouette
• I JIAN » ■••II»

1 RESERVATIONS : À
“ UN. 1-3339 f

On s'en va très ému par le spec­
tacle offert toute la soirée par 
cette sensible comédienne qu'est 
Ginelte Letondal, partagée en­
tre le désir de retrouver de l’in­
térieur le personnage créé par 
l’auteur et celui de se conformer 
quand même à l'image qu'elle 
se fait de la vraie Jeanne d'Arc. 
De toute évidence, Ginette Le- 
-ondal a travaillé son personna­
ge en profondeur, elle l'a médi­
té, scruté; cette application est 
sensible dans tout ce qu'elle 
fait, dans la moindre inflexion, 
dans le moindre geste. Mais le 
texte qu'Anouilh a écrit pour 
Jeanne est si souvent artificiel, 
ampoulé et déclamatoire, que 
l'interprète est obligée de comno- 
ser. La solution serait, je pense, 
d’aüer à la plus totale simplici­
té, de jouer le rôle contre l’au­
teur lui-même; comme si le pu­
blic n'existait pas.

La soirée nous aura réservé de 
magnifiques révélations. Jean- 
Pierre Masson est vrai et direct 
dans le rôles de la mère, Antoi- 
val, extraordinaire de présence 
en Beaudricourt; Jean Lajeunes- 
se, inoubliable en La Hire. Ces 
trois gars-là sont sortis tout crus 
de la réalité, ils ne “fabriquent’’ 
pas, ils vivent. Gilles Pelletier 
est un inquisiteur étonnant de 
puissance et de passion. Léo Cice- 
ri est un Warwick de belle allu­
re que ne désavouerait pas le 
Old Vic mais qui, parlant une lan­
gue qui n'est pas la sienne, ne 
réussit pas toujours à se faire 
comprendre. Pau! Gury est un 
Cauchon qui essaie d'étre subtil 
mais qui demeure un peu terne 
dans l'ensemble — malgré de 
bons moment — parce que l'ac­
teur n'est pas assez sûr de son 
texte. Henri Norbert est profes­
sionnel et compétent en promo­
teur. de même que Mia Riddez 
dans le rôle do la mère; Antoi­
nette Giroux dans celui de la 
reine Yolande, et François La- 
vigne en archevêque.

Robert Gadouas est, de tous 
ceux qui ont des roles de premier 
plan, celui qui va le plus loin 
dans la psychologie de son per­
sonnage. A la première minute, 
il étonne un peu. il inquiète, puis 
on se met à suivre avec une at­
tention de plus en plus p'-isonniè- 
r» l'évolution de ce personnage: 
car Gadouas évolue, il est le seul 
qui ait pensé à c»l» ou qui ait eu 
l'instinct de cela. Dyne Mousse 
serait excellente en Agnès Sorel 
si l’on comprenait ce qu'elle dit

Les costumes sont très beaux 
et les éclairages généralement

Cinémas

Le célèbre tchécoslova­
que Rudolf Firkusny, qui 
donnera le 7 mars pro­
chain un. récital à l'Audi­
torium de l'Université de 
Montréal.

ingénieux. La mise en scène ga­
gnerait cependant en perspective j 
et cn puissance évocatrice si des j 
réflecteurs venaient éclairer a 
contre-jour les figurants, soldats. ! 
gardes, bourreau, dont l'action
exige à certains moments la pré 
sence visible en fond de scène.

Je sais que ce spectacle repré­
sente un effort incommensurable, 
une énergie animée par la plus 
pure passion du théâtre. C'est en 
raison même de ce que nous at­
tendons de la Comédie Canadien­
ne (la défense et illustration 
d'un idéal) que je regrette le 
manque d'unité d'un spectacle où 
il y a tant d'éléments exception­
nels. Nous rêvons d'une équipe 
qui d’un effort commun pousse 
l'oeuvre au-delà de la rampe, 
nous voyons des comédiens faire 
individuellement leur travail, 
quelques-uns de façon remarqua­
ble. d'autres de façon un peu 
rou'inière.

Graticn Gclinas a tenu parole: 
il a ouvert son théâtre à la date 
promise. Mais maintenant, qu'il i 
profite des deux ou trois proehai- ! 
nés représentations pour trans- j 
former sa distribution en une 
équipe.

BIJOl : carried! - dimanche, 22, 2J 
fev Mon frangin du Sénégal t 
12.20 - 3.40 - 6.40 - 10.00.
I.a mere et l’enfant : 150 - 5.10
8.30.

BIJOL : lundi - mardi - mercredi - 
Jeudi - vendredi : I** Aidant* 
dr Tolède : 12 30 - 3 37 - 6 24 • 
9.31
l a femme a l’orchidée : 1.55 *
3 02 - 8 09.

SAINT.DENI» : Samedi - dimancht 
- vendredi. 22. 23. 23 février :
I a mere et l’enfant : 12.20 • 3.40 
6.40 - 10 00.
.Mon franjin du Sénégal : 1 50 •
5.10 - 8.30.

SAINT-DEMS: Lundi - mardi - mer­
credi - Jeudi. 24. 25. 26. 27
l a mère et l’enfant : 12.30 - 4.5*
9 30.
Parade de modes : 2.70 - 8 15. 
Mon frangin du Sénégal : 3 -
6.25

CINEMA !>fc PARIS : Ln condamné 
a mort 4'est échappé : 11.38 • 

,2.07 - 4 36 - 7.05 - 9 34.
PALACE (UA) : Wltne** for the Pro­

secution, avec Tyrone Poxer, 
Marlene Dietrich «t 
Laughton : 10.oo - 12.15
4 55 - 7 15 - 9.35 

riG\ML I.a rrucifiec
3.r>-. 6.26 - 9.49 
1 ne gosse srnsas* : 1.34 
8.26.

IMPERIAL : The Seren Wonder* Ot 
The World: lundi mardi et ven­
dredi. 8 40; mercredi. Jeudi •• 

•e.medi: 2 et 8.4L, dimanche; 1.
5 et 3.40.

ALOUETTE . Around The World la 
*0 Day* : 8.30, matinée le mer­
credi, la samedi et le dlmancha;
2.30.

LOLW’S: Peyton Place, avec lAna 
Turner. Hope lange, l-ee Philips. 
10 00. 12.40. 3.25. 6.10. 8 55. 

CAPITOL : Gift of Love, avec Lau­
ren Bacall. Robert Stock : 10 00 - 
12.20 - 2.40 - 5.00 - 7.20 - 9 45. 

PfUNC£SS : Bombers B-32 : 11 40 • 
3'00 - 6.15 - 9.35.
Johnny Trouble :
4 45 - 8.00.

CINEMA DE PARIS 
▼al et en Toiture 
4.35 - 6.56 - 9.17

Charlci
2.35

12.30

447

10.10 - 125 •

A pied, à cne-
; 11.5* *1.53 - 2.14

Sur scène

ENGAGEMENTS 
PROLONGES 

262.500 PERSONNES
ont vu tt sa sont amusées 

H A T E Z - V O U 8 
Le temps est limité 

VOYEZ MAINTENANT
Mua rmm u ramui

n
AuJ. et dim 
2h.30, 8h .30

LOUETTE
m-OTMtaim 

A BlfUHY

Aujourd’hui et dimanche 
2h.30 et 8h.30

"L'alouette” de Jean Anouilh, à 1a 
Comédie canadienne, dlr. Gratien 
Gélina*. En vedette, Ginette Leton­
dal. A partir du 22 février.

a
L’amour en papier, au Théâtre- 

Cabaret de* Noctambules de Jean- 
Claude Deret. A llh. p.m.. tous le* 
Jours, 384 Sherbrooke ouest. PL. 0194.

"Lee A^rentl* eorelers" à la Bou­
langerie. 1515A rue Davidson. CR. 
9-4114, présentent du 14 au !8 février 
et du 2! mars au 1er avril “La can­
tatrice chauve” de lone.sco et ”Escu- 
rial" de Guelderode du 2! fév. au 
15 mars "Les chaises" de Ionesco et 
‘L’ours” de Tchekov et du 25 avril 

au 24 mai “L’ile des ehèvres” d’Ugo 
Betti. (Voir détails dan* la gazette.)

ïffi MAJESTY i

du 3 au 15 MARS
Matinées: MER. et SAM.

Avant New-York

A L’ORPHÉUM

j

84 OUEST, RUE STE CATHERINE

bLA CIE DES 
FESTIVALS DE ‘ 
STRATFORD

préseme

La Comédie d« 
Shakespear*

TWO GENTLEMEN 
OF VERONA

3-4-5-6-7-S mar» 
Matinées 5-8 mars 

aussi

THE BROKEN JUG
de Donald Marron

basée sur une comédie de 
Heinrich von Klelat 

10 - 11 - 12 - 13 - 14 - 15 mare 
Matinées 12 - 15 mars

PLACES MAINTENANT 
EN VENTE

Lundi au Jeudi : soirée* : 
54.00, 13.00 . 52.25. $1.50.
Solréea: vendredi et same­
di: $4.50. $3 50. $3.00. $2 00. 
Matinée, mercredi: $3.50, 
$2.00. $1.50. $1.00. — Mati­
née samedi : $3 50, $2.50,

$2.00. $1.50.

CE SOIR
théâtre du nouveau inonde
•2t OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE-AVENUC 1-7101

PRESENTE

flOU-NOf/

S.tÇcz

SOèmc ANNIVERSAIRE

AUDITORIUM LE PLATEAU
LUNDI, Is 3 MARS, à 8.45 P.M.

LES DISCIPLES DE MASSENET
rréf^nteut en concert d»a oeuvres d»

Pelettrina Mouton-Coquard Ramdou-Ven Lvov-Dtunait

LE GLORIA de Vivaldi
LE TE DEUM de Bruckner

Soliste* : Mmes YOLANDE pULUDE. soprano
JACQUELINE MARTEL, contralto 

MM. RICHARD VERRAULT, ténor 
GASTON GAGNON, basse

CHOEUR DE 100 VOIX
et

UN ORCHESTRE SYMPHONIQUE
(«a muslrlens) — Dlrrrtlon : CHARÏ.ES GOULET. D M.

Prix des billets ; $3.00 — $2.50 — $2.00 — $1.50
En T.nle ches Edmond Arrhsmhanlf: VI. 9-M01

fiyjbuk

“yVqa -fxtutcy^

"Quartier lûîii]

LOEWS
1 Peyton 
1 Place

COLO* e 8E.M

PALACE
A L’ÀKMLirE

U

nnn l

PIECE DE MARCEL DUBE 

Mise en scène: JEAN GASCON 

Décors ROBERT PREVOST 

Musique : MAURICE BLACKBURN

avec
lean Gascon — Gabriel Gascon — Georges Groulx 
Guy Hoffman — Huguette Oligny — Denvse Pelletier 

Jean-Louis Roux — Denyse Saint-Pierre 
Dès demain soir — Tous les soirs à 9 h.

(sauf lundi)

LUNDI SOIR. 3 MARS. A 9 H.
Récital Jean-Paul JEANNOTTE

"lin troubadour moderne"
(Dcr Kurier, Vienne)

Réservations : AV 8-7201

TYRONE POWEft , 
MARUEKE DlETRtdl

CHARLES Ui
- '•*_________

WITNESS ÎS 
PROSECUTION

CAPITOL
A L’AFFICHE

PRINCfSS
>\ l/AFUCHB

Bombers

** . -rf PATAUV. VOO©
CQl0' ILUILMaî©!* 

- — c*Btg
f Johnny
_ Troubla j

I k-tt tu. n r- w g * n" •



HUIT L| DEVOIR. MONTREAL. LUNDI, 24 FEVRItR 1958

1957 a été une bonne année pour l’industrie agricole canadienne
~ Selon la Banque de Nouvelle-Ecosse

Les Bourses de Londres, Pe- James Richardson et Sons 
ris, New-York, Montréal et To- vient de publier une étude fort
ronto étaient fermées comme 
de coutume samedi, de même 
que les marchés de Chicago et 
de Winnipeg.

-O •
Il y aurait lutte pour prendre 

la contrôle de Coehenour Wil-

intéressante sur les titres de pa 
pier et sur l'industrie papetiè- 
re en général. C'est l'une des 
plus élaborée publiée a ce jour 
par une firme de courtage.

-Ci-
Dame rumeur veut qu'il y ait

Pour l'agriculture comme pour ! avicoles; et la population cois- 
l'ensemble de l'industrie canadi- santé du pays, qui a augmente 
cime, l'année 1957 a été, sous bien l'an dernier au taux exceptionnel 
des rapports, moins satisfaisante de 3 1-2 pour cent et approche 
que 1956. dit la Banque de Nou- maintenant des 17 millions, ofire 
\elle-Ecosse dans le numéro cou-! un marché plus étendu pour les 
ram de sa revue mensuelle. produits d'origine animale.

. , . . Par ailleurs, on voit des signes
Il a resuite d un assez mauvais Lj.une amélioration dans nos ex- 

: temps une des plus faibles re-1 potations de blé et. par suite. 
; coites des dermeres années. Apres j ^un mouvement accéléré du 
i!e regain temporaire de 19o6, ■ei emmagasiné sur les fer- 

mouvement du ble A l exportation ; I)an, la ur.iscnle c

La Dominion Bridge Co. envisage 
Tavenir immédiat avec confiance

Remarques optimistes de son président,
M. W. Taylor-Bailey

Dominion Bridge Company, notre prochain exercice finan-
T imitpd a tonu son assemblée cicr pourraient quand meme

mouvement üu Die a i exportanon ■ mes. Dans la présente campagne "enj,ra|e annuüue des action- être assez satisfaisants. Toute-
fannuelle, qui se termine en juil- ^airts ces jours-ci. Dans son fois, si l'allure présente des af-

IT ■ O IV LJ C ü W I * w v IW VU I V V I 1 . I g

Hams, Dome Mines et Madsen l4neement .prtCcnS 0^*6.
Red Lake, d'où la plus grand. de, .IM’’:*!
popularité à la Bourse des ac- de Legrade Inc. Nous «n ferons

(j,. connaître les modalites lors ded'orfions de ces 3 mines 
puis quelque temps.

•0-
Home Oil Co. procédera ven­

dredi de cette semaine au ra-

l'offre officielle.
-O-

M. Leslie Hasleft vice-prési­
dent de Webb et Knapp (Cana­
da) Limited adressera la parole

chat au pair d'une partie de au diner du Club HEC qui aura 
aes obligations 5 3-4°» échéant I i a u aujourd'hui à l'Hôtel 
en 1971. Queens.

$214,473,318.68 de biens, gérés par 
Le Trust Général du Canada en 1957

L'institution c ouvert une succursale aux 
Trois-Rivières en 1957 et elle a 
acheté le Sherbrooke Trust Co.

l e Trust Général du Canada a tenu, en fin de semaine, son 
assemblée annuelle à son siège social sur la Place d’Armes, sous tIlajus
la présidence de Me Marcel Faribauit. Une fois de plus, ce ^er'! facieurs qui pourraient soutenir 
nier a transmis un message fort intéressant d autant plus que , rcv€nus agricoles. D'amples 
personne n'ignore que Me Faribault en p us o avoir un sens inné . provisions de follrrageS> avec le 
ries affaires, est doue d une fort belle culture. <-ne fois de plus., d nombrP de bestiaux et de 
il se dégagé de cet intéressant message qu il n est pas interdit i —.a

Malgré une plus forte produc­
tion de presque tous les princi­
paux produits animaux et plus 
de support des prix par le gou­
vernement, l’amélioration du re­
venu agricole, si encourageante 
en 1956, n’a !>as continué. Des 
estimations préliminaires du re­
venu des ventes de produits agri­
coles et des payements de par­
ticipation sur récoltes antérieu­
res, touchés par les agriculteurs 
canadiens en 1957, donnent juste 
au-delà de $2500 millions, 5 p.c. 
de moins qu'en 1956.

Facteur» favorable»
Néanmoins, pour les mois pro­

chains, la Revue voit plusieurs

------ - _ i volailles sur les fermes, font pré­aux intellectuels d avoir le sens des affaires pas plus qu aux | i ., deyvj.
hommes d'affaires i avoir de la culture, que les etudes prolon- « de Drodidts laiÜers et
gees ne nuisent pa % u sens pratique ni celui-ci à celui-là, qu'ils | dnQe « 00 Proaul« lail'ers
peuvent au contraire l'un et l'autre contribuer au succès d'un ;--------------------------------------------
homme et le rendre plus complet. A cette époque où certains j . _
favorisent la technologie avant tout, il est heureux que des es- j Rftljrfg fig TnrflRlQ
prits éclairés et avertis viennent démontrer que le monde des, wv ivivi
affaires et de la finance ne doit pas s'en rapporter seulement à , , , . ,, . - . • . mé peuvent bien devenir diffici-
i.. on foc aotivitéc du Trust Général Seules 1»« mine» d or ré»isfaienf ^ à écouler, surtout s'ils conti­

nuent d'augmenter par suite de

son —, —--------  . ,
son faires persiste pour quelque j 

président, M. W. Taylor-Bailey temps encore, nos revenus fu-1 
déclara en partie ce qui suit! turs en seront sûrement aiiec- 

En cette année de notre 75e tés. 
anniversaire, notre rapport an- Votre compagnie fait tout en ; 
nucl signale les revenus les son pouvoir pour, parer a ces 
revenus les plus élevés de no- réductions possibles. Le neu­
tre histoire vcau département de recherches

..o,, «.o ______ _ _______ _ Malgré cet excellent résultat ' commerciales et techniques
a augmenté. L'industrie avicole a ; financier, les derniers six r/is s'emploie A trouver des façons 
fait une production record do'eufsj ont accusé une telle baisse crans d’améliorer nos produits et leur 
et de volaille abattue. Les ven- j ia demande de nos produits que coût de production, 
tes de bestiaux ont aussi touché; je ne puis pas continuer à envi- Nos négociations ouvrières ;

te que l'agriculteur de l'Ouest.» ! feL 7rWpère'pim'oii'"exportcr SiMMEe^aufacUonnaires 
pu livrer bien moins de son gram environ 30() millions de minots de i message aux 
que I année precedente. La mo>-j canadien, comparativement 
enne des prix de plusieurs pro | aux ^ milUons de 1956-57. 
duits agricoles importants, dont
les oeufs, céréales et pommes de | Rendement moindre
terre, a été plus faible cette an-
née, et les prix du bétail ont pion- La Revue note que si la pro- 
gé brusquement à Fautomne, duction des grains a baisse en

1957, celle des prudiui? animaux
•» r».irtrrsnntI .'tnriuctrio avii^nla 'A

F. W. TROOP

un nouveau sommet. Des princi­
paux produits laitiers, le beurre a 
légèrement dépassé 1956; le fro­
mage a gagné 11 p.c.; les pro­
duits concentrés du lait. 12 p.c. 
Un des gros facteurs de ce der­
nier gain a été l'essor de 50 p.c. 
dans la production de la poudre 
de lait écrémé qu'on prépare de 
plus en plus maintenant comme 
sous-produit de la fabrication du 
beurre.

1m forte production du lait cette 
année a causé quelques surplus

sager l'avenir avec le même op- de l’année ont doné lieu à la xi- 
timisme. Notre réserve de tra- gnature de contrats de deux 
vaux en cours a de beaucoup di-, ans dans la plupart de nos usi- 
minué et dans certaines usines, j nés.
la situation est devenue très sé-1

Expansionrieuse. Ce refuolement du mar- j
ché a suscité, comme d habitu-1 jgous continuons la mise en 
de, une compétition plus âpre oeuvre du programme d'expan- 
et une réduction du pourcenta- ?;on q;lf. vos administrateurs 
ge de profit dans les nouveaux ont approuvé l'an dernier. Des 
contrats que nous avons o'5'6'I progrès considérables ont été

réalisés et nous avons dépensé

E. A. ROYCE

M. Fletcher W. Troop, gérant de la succursale prin­
cipale de la Banque de Montreal a Halifax depui» 
cinq ans. a été nommé gérant de la succursale prin­
cipale de lo B de M à Ottawa. Il succédé a M. 
Edward A. Royce, qui devient gerant du bureau 
princioal de Londres, en Angleterre, ou .1 va rem­
placer M. Allan D. Harper, qui prend ^ "trait* 
après une carrière bancaire de 48 années. M. Har-

nus.
Heureusement, les usines de un total de $5.867,144. durant VJ;6

12

de certains nroduits laitiers Les } ancouver, de Winnipeg et de . je dernjer exercice fiscal pour 
ae ceriams proauus lainers. ue-> ont encore dcs reser-;aP nouvelles instal-■
stocks de fromage, en fin d an- dp ,PaVTji ronsHérahles r.rA. ; acquisition ne nouvelles insiai ,- ves ae .r„vau consiaeranies „ra iations et de n0UVel équipement. S

ce aux gros contrats que j avais , _.yprès une étude minutieuse, 
mentionnés 1 an dernier. Som- vos administratcurs ont approu-

évaporé ou de pondre de lait | ™emparaU Vst^loln d'être* na3 vé la continuati?.n df‘ ce pr°- 
écrémé étaient lourds aussi, mal-!p°?;7agnie est I0'n otue na gramme pour cette année mais.

nee. dépassaient d'environ aux ua
millions do livres ceux de récen-1 rncntjonn^s ]>an (jpniier.'Som- 
tes années. Ceux de lai entier'

per dirigeait le bureau de Londres depuis i 
Troop a'acquis sa vaste expérience bancaire au ser­
vice de diverses succursales dans les Maritimes et 
l'Ontario. Avant de devenir gérant du bureau prin­
cipal de Halifax en 195?-. il eut la direction d impor­
tantes succursales à Windsor et Toronto ainsi qu a 
Charlottetown et St Jean. T M.

la technique" Passant en revue les activités’du Trust Généra! feules let mine» d'or 
dont le SOième rapport annuel sera publié demain dans nos pages Toronto (PC) — r.« mmive- financières. Me Faribault a fait remarquer, tout d'abord, a ses I 1UKUrau ^ moine-

gré une consommation nationale 
sans précédent On tâche, avec 
quelque succès, de réduire les 
stocks de lait évaporé, par res­
triction de ia production; mais 

I les surplus de poudre de lai écré-
' ivsA T-vxvMvonf KiAn HAt'Anir Hiffiri-

Précisions favorable»

auditèurV que”T’i"ns"titutiôn avait ouvert* une succursale a Tr2is- ! rôvnlw^u
Rivière, l'an dernier, puisqu'elle a acheté la quasi-totalite des f«té^{«memre aconunbué au
actions de la Sherbrooke .^L^ct n^i.t fT'L lven d'e 1 avaTenT atSes mimm/ms^les 
enfin que le financement de la transacUon fut fait au moven de , , a nrérédenteQ Mais les la vente d'actions aux actionnaires du Trust Général et a ses étéas^efî.om*
empiojes. breux pour prévenir une baisse

de la moyenne générale.
Ce n'est qu’au milieu de l’après 

midi que les prix ont commencé 
à remonter légèrement. Au total. 
2,539,000 actions ont changé de 
mains, contre 2,696,000 la veille.

En fermeture, la moyenne des 
indices s'établissait comme suit: 
les industrielles ont baissé de .21 
à 413.56; les mines d'or ont monté 
de .01 A 79.06; les métaux com­
muns ont baissé de .37 A 147.33;

Les comptes de successions, fiducies et 
agences ont augmenté de SI 4,000,000 
au sommet de $158,500,388.99

Les 3 opérations précitées se sont reflétées naturellement 
au bilan du Trust General du Canada par une augmentation des 
immobilisations des placements en actions et du capital social. 
Somme toute l'actif global figurait au 31 décembre 1957 à 
$16,561,965.60, contre $12,022,386 94 à la fin de 1956. L'on notera, 
ici. que les réserves et le surplus excèdent les $710,000 en sortei ___ i» : » -, a* co Ann nnn

vrant‘ j ils ont jugé bon d'en étendre \
I l'exécution complète sur une 
i plus longue durée.

Quoique les prévisions sur \ Vancouver, l'agrandisse- ; 
l'activité des affaires en 1958 ment de la chaudronnerie et de i 
semblent présager un ralentis- ]a voie de translation dans la 
sement du rythme de nos opéra- COur est terminé, 
tiens, les revenus prévus pour nans la division de l'ouest,:
____________________________ ! les dépenses capitales ont sur- '

tout défrayé l’achat de nouvel j 
équipement et l’amélioration ' 
des services. A Calgary, cepen 
dant, l'addition d'une deuxieme ] 
aile a augmenté la capacité de \

ST. LAWRENCE 
CORPORATION 

LIMITED

ST. LAWRENCE 
CORPORATION 

LIMITED
■\

Dividendes
la tendance vers la fabrication 
combinée du beurre et du lait en 
poudre.

Par contraste, le surplus de
beurre a baissé en 1957; mais Lawrence Corp., 25 cents „„B.
comme la production d hiver a fcte ; par action ordinaire et $1.25 par fabrication.

Irmrto MnrvsAnf T Art A In r P- ' .. •    i . ^ . i _ . «

AVIS est ici donné que le (HvU 
demie trimestriel régulier d’un 
dollar et vingt-cinq cents (S 1.25» 
l’action a été déclaré sur le*

exceptionnellement forte, la ré-, actjon privilégiée, tous deux 
duction en fin^ d ar.noe^e a pris payables le 25 avril aux action- 
été aussi notable qu on 1 espérait najres inscrits le 29 mars.
à l'automne.

La revue attire l'attention sur 
l'augmentation soutenue, A gran­
de echelle commerciale, des pou­
lets à rôtir.

Débouché» h l'extérieur

United Steel Corp, 25 cents 
par action, payable le 28 mars 
aux actionnaires inscrits le 7 
mars.

A Toronto, l’expansion de l’u- j 
sine de Mount Dennis va bon ; 
train. 11 s'agit ici d'une entre­
prise majeure. A l'heure actuel­
le. les fondations sont termi­
nées, le montage de la structu­
re d’acier progresse rapidement

AVIS est ici donné que le divi­
dende trimestriel régulier de
vingt-cinq cents (.25) 1 action, a actions privilégiées remboursa- 
été déclaré sur les actions ordH bles cumuiatif, série ‘ A”,
naires en cours de St. Lawrence dll fa!,jtal. ac,ions dc st. Law-
Corporation Limited, payable en | rence corporation Limit e d, 
monnaie c du L®.03'12-. le i pavable en monnaie légal ■ du 
25 avril 1958, aux actionnaires | ^,a-nada ](. 25 avril -1953 au.
inscrits à la fermeture des bu­
reaux le 28 mars 1958.

D’ordre du conseil d'adminis­
tration,

le secrétaire. 
J. E. MARTIN

Central Canada Investments, 23 ! et un secteur des voies de trans- ; 846 immeuble Sun Life,

$214,473,318.68 de biens, contre $193,148.784.43 à la fin de 1956 
et au regard de $150.000.000.00 seu'vment à la fin de 1951. On 
notera ici que les valeurs en garde ont passé de $36,535,822.53 
en 1956 à S39.410.964.09 en 1957 et cjue les fonds et placements 
de comptes de successions, de fiducies et d’agences à leur va­
leur aux livres figuraient au 31 décembre 1957 à $158,500,383.99. 
comparativement A $144,590.574.96 antérieurement. Les dépôts

A noter...

Selon la revue, le développe­
ment le plus frappant de 1957 
dans les marchés canadiens du 
bétail a été la reprise, vers les ie 20 juin, 
derniers mois de l'année, d'im- Harding Carpets. 15 cents par 
portantes exportations de bétail! action, payable le 1er avril aux 
aux Etats-Unis. Depuis plus de : actionnair'es inscrits le 14 mars.

cents par action ordinaire, paya-; lation de la cour a déjà été 
ble le 1er avril aux actionnaires mis en usage, 
inscrits le 25 mars; $2.50 par ) A Lachine, la nouvelle aide 
action privilégiée, payable le 2 \ de l'édifice à bureaux est oc- 
juillet aux actionnaires inscrits 1 cupée et plusieurs grosses piè-

Montrcal, P.Q. 
19 février 1958.

actionnaires inscrits à la ferme- 
! ture des bureaux le 28 mari 
! 1958.
1 D'ordre du conseil d’adminl»» 
! tration,

le secrétaire. 
J. E. MARTIN 

840 immeuble Sun Life, 
Montreal, B.Q.
19 février 1958.

Selon M. H. R.
McCuiig Bros *t Co, mtmbre» 
des Bourses Canadienne e» de

deu xans, le Canada était, à tout 
prendre, importateur de boeuf, 

, mais dans ie dernier trimestre 
McCuaig, de ! de 1957, quelque 236,000 bestiaux

garantis, qui avaient accusé une diminution précédemment, ont Montreal, des prèdic-
tions plus optimistes au sujet 
des affaires et la baisse des taux 
monétaires ont contribué à l’a­
mélioration du sentiment spécu-

enregistré durant le dernier exercice financier, une augmenta­
tion dc $3.700,000 00. Comme on le voit, il y a eu amélioration 
dans les divers départements, d’où l’excellence du rapport de 
1957.

MM. Thon. C.-B. Howard ef Caston Elle 
viennent d'ètre élu* pour la 1ère 
fois administrateurs

Compte tenu des données ci-dessus, rien de surprenant que 
le bénéfice net des opérations en 1957 ait passé de $167,044.90 à 
la fin de 1956 à $160,034.99 à la fin de l'an dernier. Quoi qu’il 
en soit, après le paiement de dividendes au montant de $61.531.92 
contre $55,000.00 antérieurement et après viré à !a réserve pour 
la dépréciation des placements une somme de $50,000.00 contre 
rien précédemment, le dernier exercice financier a clôturé avec 
un solde de $310.399.68, à rapprocher de $261.896.61 précédem-
ment. Rien donc d’étonnant que les actionnaires du Trust Géné- ,?9e.a* de «mserver certaine

J.. „____Il-____________________________ t„ eni&n,. rmnni-t on.: llQUldltl

surtout des animaux d'engraissa­
ge venant de l'Ouest canadien, 
ont été expédiés outre-frontiire.
Les exportations totales de l'an- maires inscrits le 1er mars, 
nee, en bestiaux et en boeuf, ont 
représenté l'équivalent de 443,000 
tètes, ou 20 p.c. des expéditions

latif au court de cet dtrniert 3UX marchés, tandis en 1956. 
2 moi». Il ne faudrait pas atta-i ces exportations ne valaient que 
cher trop d'importance à l'af- 1 P c- du total mis en vente, 
firmation par l'administration La revue conclut en soulignant 
américaine à l'effet que les af-; c001?*®11,production du porc a 
faires reprendraient en mars —! profité de la aifficulte de la vente 
il est même e craindre que, dans d® nos grains. En 1902. il y avait 
la négative, la confiance du pu- P C- pnoms de porcs sur les 
blic en souffre. En dépit des 
incertitudes actuelles, ce ne doit 
pa$ être une raison pour diffé­
rer ses achats d'actions ordinai­
res. S'il pourrait s'avérer avan­

ces de machinerie ont été ins­
tallées dans les ateliers.

A Longue-Pointe, l’entrepôt j 
est terminé et dessert notre J 

Toronto General Trusts Corp., j clientèle dans la région de 
37,i cents par action, payable Montréal.
le 1er avril aux actionnaires ins- j Le nombre de nos actionnai- j 
crits le 7 mars. 1 rcs n'a pas changé sensiblement

Anglo . Scandinavian Invest- pendant l'année. A la date du 
ment Corp., $1.50 par action, registre de cette assemblée, le: 
payable le 15 mars aux action- 3 janvier, nous avions 7.810 ac­

tionnaires enregistrés. L'an der-l 
Viau Limitée, 50 cents par ; nier à la même date, nous en 

action, payable le 1er avril aux j avions 7,857.
actionnaires inscrits le 20 mars. | --------___________

Canadian Celanese, 20 cents 
par action ordinaire, cents - 
par action privilégiée à $1.75 et 1

fermes de l'Ouest canadien que 
sur celles de l'Est, mais en dé­
cembre dernier, seulement 8 p.c. 
de moins.

BOURSE DE NEW-YORK
Ralliement tardif h Wall Street

NEW YORK (PC) - La lour

rai du Canada aient adopté à l’unanimité, le SOième rapport an- ; iiquioire, n serait aussi bon de 
nuel qui leur fut soumis et qu’ils aient réélu les anciens jnem- | profiter des occasions actuel- 
bres de son conseil d'administration responsables de sa marche i l®s> particulièrement, si on veut 
en avant, soit MM. Thon. Donat Raymond, président du conseil. Placer a longs termes.
Marcel Faribault, N.P., président et directeur général. L. .1. |
Amvot, l'hon. J. Nicol, C.R. et Charles St-Pierre, vice-présidenU ! c est l*udi de cette semaine 
et M. Pierre Beauchemin, C.-E. Boivin, N.P., E. Beaulieu, C.R.. ; que le Bell Telephone Co ren- 
Emile Corbeil, Aristide Cousineau, J.-Léonard Demers, Thon. J. j dra public ton bilan. Vu Pim- 
M. Dessurreault, Geo-T. Donohue. Oscar Hamel, Jean Raymond, i portance de cette entreprise et 
G. G. Rvan, F. Simard, J. A. Trudel, N.P., le Dr R.-E, Valin, Thon, i le vif intérêt que le monde du 
Charles’-B. Howard et Gaston Elie — les 2 derniers sont de nou-1 placement lui porte, c'est dire 
veaux élus. Nos félicitations à M. Howard, sénateur, et particu- ] que ce rapport est attendu avec 
lièrement à M. Gaston Elie, qui comme on sait se trouve à la ; vive impatience.
tête de la Transit Tanker & Terminal, de Joseph Elie Ltée, de -o- r y*___ _ j- i, rvocc» Accn.
St-Lav,rence Dry Dock et qui fait partie des conseils d’une di-1 Rayrock Mines réunira ses »e-( «n titrJc » KaUsé
zaine de compagnies, preuve que sa collaboration est vivement 
recherchée.

Les trusts seraient les organismes les mieux 
adaptés à recevoir et gérer les économies 
en vue de la retraite

En plus de judicieuses remarques à l'adresse des actionnai­
res. le président du Trust Général du Canada a dit quelques bons

i deur générale du marché a déter- 
; miné un léger mouvement de 
! baisse hier à la Bourse de New 
i York,

Toutefois, les fluctuations ont 
! été étroites et plusieurs cours 
j sont demeurés stationnaires. Au 
> total, 1,700,000 actions ont changé 
j de mains, contre 2,060,000 la jour- 
I née précédente.

La moyenne d
♦ Innn.ir». ’I* tÜ! I ciée, établie sur 60 titres, a baissérôn.S o”n^ Cru,h « lu ' ^ 20 CPnts s'étabV-ssait à
tant jeudi. ! $159.30; 1 e s imdustrielles ont 

, baissé de 10 cents; les valeur-'
J ' .. .. I ferroviaires ont baissé de 20 cent;
mercredi matin t j services publics ont perdu

que Gypsum Lime and Alabas-1 r
C'est aussi

ica, it* (jicauiim uu xi uni vicijcxai uu v axxaua d uxi wjun Worthinaton Puma Corn m , • ». x*x A......................... » --'v.* niiwse** Américaine « Si

tine Canada Ltd tiendra son as­
semblée è Toronto.

-O -

Worthington Pump Corp., e

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
drait pas trop s'en faire avec la de légumes au marché Boase-

féliciter les pouvoirs publics d’avoir donné à leur formule une décmo.n de Nlck!1 ..eonbf,J5S?r c<?urs> hl,er- Ces ^ 
rcmarouable flexibilité A son dire nous sommes an début d’une *?n Pn* *u P*Y* ^ 24.80 ets la pis par le service de IhO.LCUl-

livre, contre 25 cts aux E.-U

doit se rappeler, disait-il, que le fait marquant de 1957 a été, 
pour elle, la législation permettant aux particuliers une exemp­
tion d’impôt jusqu'à concurrence de 10% de leur revenu gagné 
à condition de l’affecter à la constitution d’un fonds spécial des­
tiné à l’acquisition d’une pension A un âge variable à leur gré, 
mais qui ne saurait dépasser 71 ans. Ainsi, les non-salariés se 
se trouvent, maintenant, sur le même pied que les employés qui 
bénéficient de caisse de retraite, etc. Ce n'est pas sans raison 
que Me Marcel Faribault a insiste sur le fait que les sociétés de 
fiducie étaient d’emblée les organismes les mieux adaptés à 
recevoir et gérer les économies de la retraite, et, qu'il a tenu à 
féliciter les pouvoirs publics d’avoir donné à leur foi 
remarquable flexibilité. A son dire nous sommes au début d'une 
ère dc revision des lois dans leur adaptation aux besoins de la 
société. Ainsi, on permet de diviser entre les époux communs en 
biens le revenu de la communauté et on annonce une refonte 
complète de la loi fédérale des droits successoraux et. qui sait, 
si on n'en viendra pas à reviser la loi sur les donations.

Une prise de conscience de l'exagération 
manifeste du rythme économique

Il est malheureux que le défaut d’espace ne nous permette 
pas de reproduire textuellement l'intéressant discours, formulé 
à l'adresse des actionnaires et clients du Trust Général par son 
président Mc Marcel Faribauit, mais avant de clôturer notre 
chronique, nous tenons à dire qu’il est heureux que ce dernier 
ait insisté sur le fait que le publie, comme les entreprises et 
les gouvernements aient très rapidement pris conscience de 
Texagération manifeste du rythme économique. î! est vraisem­
blable que la période où nous entrons verra un rajustement des 
valeurs compromises et un renouveau des trois sens de la fa­
mille, du civique et du sacré auquel un professeur français vient

lume d* ventes augmenter Tan 
dernier au regard de 1956.

-0-

Comme Kennecott a déclaré,! 
en fin de semaine, le dividende 
régulier de SI.50. il est donc é-1 
vident que la baisse du prix du 
cuivre n'a pas les mêmes effets | 
partout. Incidemment, il ne fau-

30 cents.
Des 15 principales émissions, 

sept étaient à la baisse, cinq sta­
tionnaires et trois à la baisse.

' la
Bourse Américaine où le vire 
ment a atteint 490,000. Les va­
leurs canadiennes ont monté sur 
les deux places.

• O
La tendance a de nouveau été 

irrégulière la semaine dernière 
sur les Bourses Canadienne et 
de Montréal. En effet sur 347 
titre» transigé» 106 furent è la 
hausse, 124 è la baisse et 117 
demeurèrent stationnaires, au 
regard de 99, 158 et de 126 res 
oectivement durant le cours de 
la semaine précédente. Cette al­
lure erratique fut accompagnée 
d'un virement accru. En effet ! provisionnements modérés, moy
1,918,492 actions industrielles, | pnnes .85-1.00, grosses ,75-80c/
minières et pétrolières changé- 50-lb.
rent de mains au cours de la! CAOTTES : Mar. k la hausse, 
semaine écoulée, comparative-: approvisionnements limités, 
ment è 2,141,465 actions, tran- no 1, lavées 2.00-2.25/50-lb. 
sigées la semaine dernière; ce ; CHOUX : Mar. à la hausse, ap-

nis par-------------
turc, division de l’inspection, 
ministère provincial de l’agri­
culture, 424a, place Jacques- 
Cartier. Montréal.

POMMES ; Mar. ferme, appro- 
visionnemenls modérés, McIn­
tosh, de frigidaire, belles, 2.50- 
2.75' “C” 1.75-2.00, Fameuses, 
belles 1 40-1.50, à cuire 1.00-1.25 
le minot.

AIL : Mar. tranquille, de .35 
à 40c la tresse.

BETTERAVES : Mar. inc. ap-

25 cents par action privilégiée 
à $1, tous payables le 31 mars 
aux actionnaires inscrits le 7 
mars. „ , ,

British Columbia Telephone 
Co., 50 cents par action, paya­
ble le 1er avril aux actionnaires 
inscrits le 17 mars.

Foundation Co. of Canada, 25 
cents par action, payable le 18 
avril aux actionnaires inscrits 
le 28 mars.

Cons. West Petroleum
La Compagnie Consolidated 

West Petroleum a fait un béné­
fice net de $430,803 ou 43 cents 
par action en 957, contre 314,- 
061 ou 31.4 cents par action 
Tannée précédente. Les ventes 
de gaz ont rapporté $587,157 
contre $499,331.

Les forages executes dans la 
région du lac Eric ont donné 
douze puits de gaz et un puits 
stérile.

Le 31 décembre dernier, le 
fonds de roulement s'élevait à 
$561,070 en comparaison de 
$443,926 un an auparavant

International Petroleum 
a gagné davantage

International Petroleum Com­
pany a réalisé un bénéfice net 
consolidé dc $41,100,000 ou 
$2.83 par action en 1957, en 
comparaison de $38,200,000 ou 
$2.63 par action Tannée précé­
dente.

Les dépenses en immobilisa­
tions se sont élevées à $68,100.- 
000 contre $81,100,000; les frais 
d'exploration, à $12,700,000 con­
tre $13,900,000.

La production do pétrole brut 
a été en moyenne de 135,400 
barils par jour, soit 10 pour 
cent de plus qu'en 1956 ; le 
Venezuela a compté pour 99,800 
barils et le Pérou pour 35,300. 
Les ventes de brut et de pro­
duits pétroliers se sont chiffrées 
A 196.000 barils par jour, soit 6 
pour cent de plus qu'en 1956.

Denrées alimentaires

Marché des oeufs et 
des volailles

AUX productfurs

.—H r | Pour obliger
J . notre dicntèlf.)r^an c5 v^o. JL,!1Cl. | Us bureaux rie 

i notre turatr-
Membres ■ j sale, Q tO

Bourse de MonteIUL j chemin de In
Bourse OaxadIev'». i CMe de
Bureau prinripT : »I / ’s.rse, sont

S07 Place p'Arve», MonteIàL 1
PL. 3971

| ouverts 
j iusquà

Succursale: \ °h.00 r m. fé
940 csratN pe t.» CÔTE pe Ursst ' ii jnj/ri et

RL 8-7391 j le vendredi.

K A A 4
KG. Gr. Moy. Te. n C

Montréal
36 Vt 33 32 37 >7 r37 37 35 34 36 m r

Trois-Rivlèrr*
— 35 32 30 32 i» s

Sherbrooke
3? *5

*. B i
36 35 33 30 37 SO

AUX DETAILLANTS
Montréal Ig

47 45 43 4* r
4fl 47 45 43 30 31 i|

AUX CONSOMMATEURS
Montréal

51 V> 4P 46 42 ■W ,
54 53 50 46 44 L

PRIX DES OEUFS SLR PLACE j
Montréal j

40 40 3B 36
41 41 3e«i 37 12 22

PRIX DES VOLAILLES i -

Poulet»
AUX PRODUCTEURS

— 3 3-4 4-1 4 1
1b lb lb lb

Vivant*
23 ri 36
23V, 23’, 24 34

Abattu* et emballés
8p. 42

31 32 34 43
A. 30 31 33 41

31 32 34 43
R. 2S 2S M 35

26 27 29 M
C. 15 15 19 26

Poul.»
— 4 4-5 4 S

n» lb lb
AUX PRODUCTEUR*
Vivante*

14 n 23
15 ia 34

Abattue* e< emballée»
8p. 22 77 30
A. 22 77 30
R. n 72 ?.■>
C. î 4 16 18

Dindon»
J. F J. M. v r V M.

— 18 4 1* — 16 +1*
lb lb lb lb

NdUViOU PLAN
DE SÉCURITÉ 
FINANCIÈRE

Qihd qiA jioû

de consacrer un livre où il subordonne carrément Técoriomic po-1 9ui porte donc le total des fren-i provisionnements limités, verts
litique à l’humanisme. Avant de terminer, nous tenons à faire j actions depuis le début de 1 2.75-3.00. pour 50-lb.
remarquer que ce n’est pas sans raison que le président du Trust ! i onn^R i c« dour à 15,121,380; NAVETS : Mar. à la hausse,
Général a insisté sur les progrès rie cette société de fiducie au t avions, contre\29,l 44,837 actions no 1, 1.50-1.75, no 2, 1.25/50-lb.
cours de ses premières trente années d’existence. Elle a su tra- transigées durait la même pé- OIGNONS : Mar. plus ferme, 
verser heureusement l’épreuve de la crise et de la guerre ainsi ; riode de temps Pan dernier. Un! no 1, jaunes 1,50-1.60/50-lb.
que les violents rajustements qui ont les sequelles ordinaires. | coup d'oeil sur les tableaux ci- j PANAIS : Mar. tranquille, la-
Tout le mérite en revient, évidemment, A Texccllenee de son ; contre permettra i quiconque de ; vés 1.60-1.75 le minot.
conseil d’administration, lequel est fort bien secondé par une ! constater que bien des valeurs PATATES : Mar. ine. no 1,
solide direction, composée de MM. Roméo Bertrand, C.A., direc- ! mobilières furent passablement 1.25-1.35, no 2, 1 00-1 10/75-lb. 
teur général adjoint et trésorier, Henri-N. Guilbaut, secrétaire; achalandées et que sur 6 café- POIREAUX : Mar, ferme, ap- 
L.-P. Bouchard et Herman Bonneau, gérants des succursales de ! gories de valeurs transigées 4 ; provisionnements modérés, gros 
Québec et d'Ottawa respectivement. furent è le hausse ef 2 è la bais- 75-90c, movens et petits .25-40c

Marcel CLEMENT I se. ! la doz.

MONTREAL 'PO — Voici les 
cours des denrées transmis hier 
à Montréal par le ministère fé­
déral de l'Agriculture.

Oeufs: prix de gros aux centra­
les de campagne, cageots de 
bois, A gros 41: gros 41: moyens 
39; de poulettes 37; B 32; C 22. 
Arrivages: 127.

Beurre: franco dc la fabrique, 
ontarien blanc 33 1-4, coloré 33 
1-2; livré A Montréal, québécois 
blanc et coloré 33 1-2; ontarien 
blanc 35, coloré 35 1-2; de gros 
québécois blanc et coloré 34 1-2

Pommes de terre: N. i! 1.75 
1.85 les 75 livres; Ile du Prince- 
Edouard 1.95-2.00 les 75 livres; 
du Québec 1.B5-1.75 les 75 livres; 
blanches de la Californie 5.00-1 
5.50 les 100 livres.

AUX PRODUCTEURS 
Vivants

34 
M

Abattus et fmballé*
A. 33 

40
B. 3633

CANARDS
Aux producteurs rivants: 21
Abattus et emballés* A • 36-j.

Au cours de la semaine der­
nière les approvisionnements 
d oeufs A-Gros furent adéquats 
pour une demande stable, tan­
dis que les réceptions d'oeuf* 
A-Moyens et A-Petits furent au 
rafentit et se vendirent à des 
prix plus élevés. Les arrivage* 
d’oeufs des environs et ausi les 
offres de l'Ontario étaient moins 
abondantes cete semaine à cau­
se de la tempête de neige qui 
a fermé les routes et les prix 
se sont légèrement raffermis.

Les arrivages de poulets dc 
gril et de volailles fraîches 
étaient à peu près suffisantes 
pour une bonne demande pour 
les poulets de gril et une de­
mande stable pour les poules 
et dans les deux cas les prix se 
pont améliorés. Le marché des 
dindons A griller fut stable et 

I les réceptions adéquates.

INSTRUCTION UNIVERSITAIRE DE VOS ENFANTS 
ACHAT D'UNE PROPRIETE • RETRAITE HEUREUS» 
VOYAGE OU CROISIERE DE REPOS

Vous pouvei l’atteindre (rira à ce nourem plan 
qui permet l’achat «yftUmatiqua des unité* Am 
participation du

FONDS MUTUEL de PLACEMENTS

/ DUREE DU PLAN : 3 ANS 

V MENSUALITES; $12.50 ET MULTIPLE* 

BENEFICES D'ASSURANCE VIE

MONTREAI : 333 CST RUE CRAIG — I S. 1-341» 

QUEBEC : 517 EST I10UU CIIAREST — LA. 4-7::4
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★

Claude Laforge cédé 
au club Rochester

Canadien annule à Détroit 3-3
Les Habitants n'ont plus qu'un point à gagner pour être assurés 

de la tête du classement — Moore compte son 31e but
/Jar Bernard "Bert” Soulière

Le confrère Renald Savoie a pris le uoût de l'a\en- 
ture depuis {ju'il fait du journalisme. 11 a eu l’occasion 
de visiter plusieurs pays Renald Savoie est revenu au 
Canada pour la période des Fêtes après avoir séjourné 
durant plusieurs mois au Mexique. Alors qu’il se trou­
vait à Mexico, Savoie, par pur hasard, a fait la con­
naissance de Miguel Calzadilla qui est nul autre que le 
secrétaire de la Ligue de baseball du Mexique, un cir­
cuit de classification ‘'AAA". Or. le sujet de conversa­
tion entre eux a porté sur le baseball. Et sachant que Sa­
voie venait du Québec. Miguel Calzadilla lui a appris 
qu'il y axait parmi les joueurs dans le circuit mexicain 
un dénommé Georges Maranda. un athlète canadien 
français qui portait les couleurs du club Aztecas. Ma­
randa est un lanceur droitier, natif de Lévis. Québec, et 
qui fait partie de l'organisation des [5raves de Milwau­
kee. champions du baseball ma jeur, depuis nombre d'an­
nées. Georges Maranda n'est pas un inconnu des ama­
teurs de baseball de notre province, puisqu'il a déjà joué 
avec les Braves de Québec de la défunte Ligue Provin­
ciale. Ce circuit était alors affilié au baseball organisé, 
l e club Québec avait comme gérant général René l.e- 
myre qui remplit aujourd'hui les mêmes fonctions avec 
les Royaux de Montréal, de la Ligue Internationale. 
C'est alors que Maranda dexinl la propriété du club Mil- 
xvaukee. Renald Savoie, durant son séjour au Mexique, 
en a donc profité pour assister à des joutes de baseball 
à Mexico, surtout lorsque le club Aztecas était au 
programme.

o O o
Tout en étant un fm-ent du xport national ries Américains. 

Renald Savoie se rendait au stadium notamment dans le but de 
voir a l'oeuvre (leorgo* Maranda qui est probablement a l'heure 
actuelle le seul Canadien français qui se fait véritablement une 
carrière dans le baseball organisé. Selon notre confrère, la revue 
HIT. un hebdomadaire qui rho? nos amis de langue espagnole est 
l'équivalent du SPORTING NEWS considéré comme la bible du 
baseball, a consacré à notre compatriote mn 54. 15 novembre 
1957 e un Ions article fort intéressant où Ton relate la carrière 
rie Georges Maranda sur le losange. Pans cet article, on y sou­
ligne d'abord que Maranda en < st a sa deuxième saison dans ta 
T tgue hibernale du Mexique. L'auteur de l'article prédit qu'en 
1959, l’athlète de Lévis aura une mai'rise une balle rapide qui 
lui permettront de faire le saut dans les grandes Ligues.

Georges Maranda est un solvle gaillard H est âge de 25 ans 
mesure six pieds et deux pouces et fait osciller l'aiguille de la 
balance a 185 livres Maranda a fait ses debuts dans le baseball 
organise en 1951 avec les défunts Braves de Québec A cette epo 
que. George McQuinn qui était l'instructeur des Québécois, n'a 
pas utilise trop fréquemment Maranda. Probablement que Mc- 
Quinn trouvait que cet artilleur n'avait pas encore l'expérience 
n- corsaire pour se faire valoir régulièrement dans la Ligue Prn- 
vinciale. Mais Georges Maranda, loin rie se décourager, a travail­
le sans relâche pour améliorer son sort'au monticule.

Claude Laforge, un jeune ailier gouche de» Catarac 
fes de Shawinigan de la Ligue de hockey Professionnelle 
du Quebec, a été cède en fin de semaine au club Ro­
chester de la Ligue Américaine.

Laforge était l'un des meilleurs joueurs du club Sha 
winigan cette saison. Il a egalement joue cinq parties avec 
les Canadiens de I instructeur Toe Blake ccfte saison.

On croit que Laforge a été envoyé au Rochester afin 
qu'il puisse acquérir l'expericnce necessaire pour lui per­
mettre eventuellement de faire le saut avec les détenteurs 
de la coupe Stanley. Il est considéré comme l'un des meil­
leurs joueurs d'avenir dans l'organisation du Tricolore.

Les As de Québec défont 
le club Chicoutimi 8 à 4

le trio forme de Stan Maxwell, Billy O'Ree 
ef Michel Labadie esl en vedetle 

pour les vainqueurs

DETROIT. AP — Les Canadiens de Toe Blake ef les Red Wings de Detroit ont annule au compte da 
a 3, hier soir, devant une foule de 14.485 spectateurs dans une joute régulière au calendrier de la Ligue da

hockey Nationale. Les Habitants ont encore un point a gagner pour être assures de la premiere pia^c dans le clas 
sement final.

I n but compte par Dickie rum. contre- le- Maple Leafs d

pour le remp’acer par un sixiè­
me joueur d'avant mai; Sabou- 
rin a compte dans un filet dé­
sert

Boisvert n'a bloqué que 15 
lancers cependant que Al Mil­
lar fut appelé à en bloquer 27 
dans sa cage des As.

SOMMAIRE
Premlér* période

I - Québec Rlalr.r
Maxwell)

Et grâce a son travail, Maranda a fait des progrès En 1934. 
par exemple, on le retrouve avec le club Eau Claire, un club 
f?rme du Milwaukee. Maranda a fait sensation dans ce circuit 
en remportant exactement 20 victoires. Après une autre saison 
av?c le club Eau (Taire, il s'est aligne avec le club Wichita en 
1958. Son record fut de cinq victoires et autant de défaites, bien 
nue son rlub termina dans la ave du classement, l. eté dernier. 
Georges Maranda a joué .".ver le club Austin rie la Ligue du 
Texas, une ligue de classification “AA II a remporté un total 
rie onze triomphes Cet hiver, avec le club Aztecas qui figure 
au dernier rang dans la Ligue du Mexique. Georges Maranda fait 
assez belle figure. Renald Savoie nous informe, après l'avoir xu 
a l'oeuvre, que Maranda possédé beaucoup de couleur au mont: 
rule, qu'il est un faxori des spectateurs et quo ces derniers lui 
témoignent beaurroup de sympathie John Ridelle instructeur 
ries Braves de Milwaukee l'an dernier, mais qui a elé remercié 
rie ses services depuis parce qu'il ne pouvait s'entendre a l'amia­
ble avec le pilote des champions. Fred Haney, est l'instructeur 
du club Aztecas Riddle a laisse entendre a Renald Savoie que 
Georges Maranda était un excellent lanceur qui pourrait sûre­
ment se faire valoir avec une équipe de la Ligue Internationale 
Etant donne que Maranda est actuellement le seul Canadien 
français pour ainsi dire qui gagne son pain quotidien en jouant 
au baseball, il serait sûrement intéressant de le voir dans un 
uniforme des Royaux de Montréal du gerant Clay Bryant—.■■■ , ■ -

n’est pas déjà fait des cléments
QUEBEC (PC) — Les As de 

Quebec ont renverse hier les 
meneurs dans le classement rie 
leur circuit, les Sagueneens de 
Chicoutimi, en leur infligeant 
un revers rie 8-4. dans une joute 
de '.a Ligue Professionnelle du 
Québec.

C était la quatrième joute des 
•\5 en cinq jours Pt leur victoire 
iès a laissés en troisième place j = ®cu^ctteL\b,*dx1;.„1 
dans le classement ne la Itguc, i 3. .Québeci Sahounn 
à 14 points des Sagueneens.

La ligne de Stan Maxwell, j 
Biil.v O'Ree et Michel Labadie a y 
conduit l’attaque des x’ainqueurs.
Maxwell et Labadie ont marqué 5 
chacun un but et obtenu trois j r. 
assists cependant que O’Ree a j 
enmpté oeux fois et a participé j 

un autre. Bob Sabourin a 
a également compte deux fois 
pour les As cependant que Gary 
B’a ne John Sleaver ont dé- ; a 
i uc Gilles Boisvert chacun une ; 
fois.

Jackie t.eelair a compte deux 
des buts des Sagueneens. Le: 
autres compteurs de Chicoutimi 
ont été les joueurs de défense 
Georges Roy et Gerry Glaude.

Traînant de l'arrière par 7 3 
plus de trois minutes avant la 
fin de la partie, les Sagueneens 
ont retire Boisvert de sa cage

4
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Moore son 31e de la saison — : 
avec l'aide des frères Richard i 
moins de deux minutes avant la 
tin de la partie, a assuré un ver­
dict nul au Tricolore l.es autres 
compteurs des Canadiens ont été 
André Pronovost et Claude Pro
X OS!.

Gordie Ho\xe a réussi un but 
— sou 27c — et une assistance 1 
por les Red uWings, tandis que j 
McNeil et Alex Delvecchio ont dé­
joué Plante une fois chacun.

Jacques Plante a bloqué 28 lan- i 
eers. soit un de plus que le total j 
de son adversaire. Terry Saxv- 
chuk. Les Habitants joueront leur 
prochaine partie, jeudi soir au Fo- j

Spadâ défait 
Nick Vinetfi

\ l'émission télévisée au ca- 1 
nal 2 "L'Heure des Quilles" 
hier un nouveau champion a été 
couronné alors que Mario Spada 
a défait le vétéran Nicolas \T- 
netti.

Spada a réussi des simples de 
, 156. 162 et 169 pour un triple de 
| 487, tandis que Vinetti a roulé 
! des toutes de 153. 141 et 128
! pour un total de 422.

Dimanche prochain, l'adver­
saire de Mario Spada sera Lu­
cien Leduc.

Toronto.
s II xt xi x 1 R k 

Premier* période
! DétroJ- McNpIII

« Kennedyt 4 M
2— Canadien 4 Pronovost 

.Oovrtte, Provos: i
Punitions M Richard 2.17, Ken* 
nedv 6 40. Johnson 9 4'. Si-La i- 
r^n* Uliman 14.33, M R.chard 
(mauvaise conduite * >3 

neotième pariedf
3— Detrol* Hotve

• M pronovoaU 2.13
4 -Canadien: Pro\rv«t

(CfOvette. Harvey 6 00
5 -Détroit: Delvecchio

(Howet 12.1 .rt
Punitions Arbour V3J» Rcl; ee.u 
P 43 Kel v 9 42 Kennedy 13.3* 
17 54. Béliveau 14.54.

Troisième période
6 -Canadien. Moore M Richard H

Richard» 1*02
Punition Bél eau ’.4(41 
Total arrêta. Plante 28. Sawchuk 
27.

O O O

Boston blanchit 
le Chicago 2 à 0
Chicago (AP) — Le cerbère 

Harry Lumley a remporte hier 
son troisième blanehisage de la 
saison alors que les Bruins de 
Boston ont blanchi les Black 
Hawks de Chicago au compte de 
2 à 0, dans une joute rude de la 
Ligue Nationale, disputée de 
vant une foule de 12,119 ama­
teurs de hockey.

l.es buts des Bostonnais ont 
létc comptés pat Vie Stasiuk et 
i Bronco Horvath.

Lumley a bloqué 33 lancer, 
dans sa forteresse en comparai 
son de 23 pour son adversaire, 
Glenn Hall.

s o xt xt x i R r 
Première période

i l Boston Horvath
(Staamk. Blonda» 43
Aucune punition.ItiMivirmf période
\urun but Aucune punition

Troisième période
2 ^ >ton: Stasiuk

i Horvath i „ * *"
Punition v. Cushtnan ’ 1’ cht- 9.26. Hillman 9 24. Resan 
14 4L

Coailier champion 
sauteur de barils

Lake Placid. N Y (PA) — 
| George Coallier. de Montréal, a 
] remporté samedi les honneurs 
du troisième eonrottrs annuel 
pour le championnat intérieur 
rie sauts de barils. Il a évite 13 
barils pour un saut de 21.6 

1 pieds.
Yvon John, de Montréal, s’est 

e’assé deuxième cependant que 
Paul Rreault, de Quebec, a pris 

! la troisième place.
(O’Rcr. Haydrn 
Punition Hillman ’.«on 

ncnxiêmf péri«d* 
Chicoutimi: Roy 
‘Perreault, o Rousseau) 
Québec Sleaver 
i Harden »
Québec O R**
‘Maxwell. Labadie) 
Punition* Perreault ? M. 
6 SrrrV.* 8 08, MascCttO 
11.31, 14 53

Troisième période 
Québec Maxwell 
(ORre. Labadie) 
•Chicoutimi: L*rlalr 
«Perrault. O Roueaeau)
Québec O R**
• Labadie. Maxwell' 
Chicoutimi I-ecla r 
P-rreaui* G Rounsea-i *

11— Québec Sabourin 
i Hillman i

12— Chlcoutlm: Glaudé 
fPlch*tte. Harvey 
Punitions Rov 7 
15 21. Harden majeure 15.21 
coîto 15 28.

A-rè‘A
Boisvert a

13 17

18 45 T^al 
8.08.

Andy Bathgate compte deux buts et les 
Rangers triomphent des Leafs par 4 à 2

Jimmy Demavet 
en 1ère place
Houston, Texas (PC) Jimmy 

, Doinarct h vtncrvoiPé hier une 
I : ou. de queltju 14,000 persoii- 
! nés, la plupart des admirateurs, 
|ah>. s qu'il a loin ni une specta­
culaire performance pour réus­
sir un 69, trois ou s la normaie, 
et prend.e une avance de deux 
coups après la 3:c ne ronde de 
l'omnium sur in.iialion de 

' Houston, une classique pour des 
.ourses de SCO,000.

Le total rie l> inaret apres 54 
: coups est de 209, apres des ron­
des de 70, 70 e t 69.

Stan Leonard, le vétéran de 
Vancouver, qu'c • 68 avait placé 

' en première place ap.es la pre- 
i mière ronde, s'est rallié hier 
i après avoir joué pour 77 dans 1a 
! deuxième Leonard a également 

joue un 69 hier pour s'installer 
a l'échelon de 214, sur un pied 

; d'égalité avec six autres concur­
rent s.

Al Raiding, de Tnrnnln, s'est 
ressaisi apres une piètre 2e 
lonrie et a joué hier un 72. Son 
total est rie 219, Lyle Crawford 
de. Vancouver. . inné sa llième 
ronde de 74 et -on total est de 
222.

: Ceux doni le total dépassait 
: 222 ont été éliminés. Murray 
Tucker, de Toronto, avec 229, a 
été de ceux-là.
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NEW YORK. fAP) - Le vé et Dave Creighton ont été les 
téran ailier droit Andv Bath- autres compteurs des porte- ; 
gale a compté deux buts, hier couleurs de la métropole ame 
soir, pour aider les Rangers rie ricaine, tandis que les buts des 
New-York a remporter une hril- Leafs ont etc comptes par 
lante victoire de 4 a 2 sur les George Armstrong et Gerry 
Maple Leafs de Toronto dans James, 
une joute régulière au calen- Worsley 
drier de la Ligue de hockey 
Nationale.

Les Ne-Yorkais ont ainsi joue 
leur cinquième partie consecu­
tive sans défaite. Red Sullivan

Les Leafs de Toronto achètent 
Jacques Marcotte des Rangers

NEW-YORK, (APi — Les Ma­
ple Leafs de Toronto et les Ran­
gers de New-York ont complé­
té une transaction, hier En ef­
fet, les Leafs ont acheté le gar­
dien de buts Jacques Marcotte 
des Lions de Trois Rivières, une 
ferme des Rangers. En retour, 
les Rangers on* obtenu le 
joueur de centre amateur BMI 
Kennedy, 19 ans, plus une som­
me de $5,000.

Sans doute qu't! constituerait une belle attraction aux gui 
rhe|: du stadium 0° l.orimirr. Mais un problème se pn-e Ma 
ran.la appartient a Inrganir.ation des Braves de Milwaukee Si 
jamais la direct ion de: Rox aux est intéressée aux .service de cet 
athlete de Lévis, elle devra alors entamer des demarches avec 
le Milwaukee rian^ le but d'acheter son contrat ou encore de 
faire une transaction quelconque pour en faire l'acquisition. 
L an dernier, les Royaux ont fourni l'occasion au lanceur droitier 
Raymond Dax iault de faire ses preuves dans le circuit Shaugh- 
nessy. Malheureusement, Daviault n'a pu s'affirmer II netait 
pa: encore prêt pour la Ligue Internationale. Toutefois, le eon- 
tfaire pourrait survenir dans le cas de Georges Maranda. Comme 
le souligne Renald Savoie, l'instructeur Johnny Riddle pretend 
que Yaranria a Tetoffe pour ten 
nationale. Une telle affirmation 
commandation

Les compteurs 
Ligue Nationale

r le coup dans la Ligue Inter- 
?st en sorte une excellente re-

B. A. P
Moore. Cert 31 40 71
H. Richard, Can. 25 44 69
Bathgate, Ran. 24 36 60
Howe, Détroit 27 31 58
Horvath, Bost. 25 32 57
GeoHrlon, Can. 27 23 50
Stasiulc, Boston 20 28 48
Bucyk, Boston 17 29 46
Delvecchio, Det. 1ô 30 46
Béliveau, Can. 18 26 44
Henry Rang. 27 17 44
Litienberger, Chi. 23 21 44

îl y a plusirurs ann tc qijp 1rs Ro vaux sont a la recherche
d tin bon jourur ranrr1 icn- français. (îe'orges Maranda pourrait
fori bien devenir la dé .erte en ou estion. si. naturellement.

Royaux parvenaient â en faire l'acquisition. René Lemvrc
cnnnait très bien cet ar lillc ur de Lévis. Il connaît egalement ses
talcnts au jeu Une cho est certaine si Maranda a pu gagner
onze jnuies dans la l.igue idu Texa: l'été dernier; s'il est assez
rfii cace pour s'assurer un poste a\ec un club de la Ligue du
Vç:dque. c'es* qu'il mé? d'obtenir sa chance axec ur- équine
rj° elassifieation "AAA" L'• Montréal ç;erait le club qu'il préfé-
reraiî avant tout autre auf >in club majeur.

♦ it ir

Ucste a savoir lout s si la dire etion des Braxrs de Mil
xi aiikop consentirait à *• ['partir des :services du lanceur Genr.
g"S Maranda. soir. C I-emyre pouri:a mus en donner la ré
pon r» ti jan^ais il est con'laincu que Maranda a les aptitude:
Pou t* jouer dans la l.ici nternational e et qu'il entame les de
ma:Thcs ncccssaircf; p^i ’ob* enir.

Whilby
jcuSes

gagtiî ses lie et 12e 
horS'Couceurs en Europe

Gérard Laroche 
finit deuxième
Lake Placid N.Y. iP Cl — 

Gérard Laroche, de Québec, 
s'est classé deuxième samedi 
dans la catégorie ‘'B" du tour­
noi annuel de sauts en ski des 
Maîtres. Laroche a effectué des 
>auts de 164 et 153 pieds pour 
accumuler un total de 167.5 
points.

Larry Hodgman. de Berlin, 
Nexv-Hampshire, a remporté les 
honneurs du concours avec 171 2 
points recueillis fàee a des 
sauts de 161 et de 160 pied:

Laroche, un étudiant a i'L'ni- 
rvrsitr Laxal cl un membre du 
club de ski G-and Elan, avait 
-emporte le championnat inier- 
•o'versitairc plus tôt celte sal­
on.

'Trois autres membres du club 
G 'and E!an ont pantiejné a'1 
tournoi des Mait-ev Yvon Bob'. 
(sjOn s'est e'assé 8p ,-.vre 153.-1 
pninls. André Blouin ‘Oe aver 
154.3 points et son frère. Jac- 
lities, a pris la 14e place avec 
138.1 points

Marcotta, qui aura 73 «o* la 
mois prochain, doit sa rappor­
ter immédiatement au Toron­
to. Tout indique qu'il remplace­
ra Ed Chadwick dans les filets 
des Leafs.

Marcotta avait été prêté par 
tes Rangers eu club Buffalo de 
la Ligue Américaine. Muzt Pa­
trick, le gérant général de.«
Rangers*.__ consider* Kennedy
comme le meilleur joueur d'a­
venir dans le hockey junior au 
Canada.

Gala de lutte
Ce soir aura bru un grand 

gala del utte au ( entre des Loi 
sirs de Saint-,lean-Baptiste, 435 
est. rue Rachel.

Un programme spécial a été 
préparé par Guy Limoges, pro 
moteur de lutte au Centre. Il 
nous assure a l'avance qu'il pré­
sentera des combats fertiles en 
émotions. Les meilleurs lutteurs 
des Loisirs feront les frais de 
cette veillée et en plus il y aura 
diverses autres attractions. En 
.snécial. Wai'rr Côté et Fabulous 
Patterson feront face à Yvon 
t.abonto et Fred Sauvé.

Bob Cortez et Bob Ouellette 
rencor.Teront 1 a redoutable 
équipe composée de Ti-Rouge 
Asselitl et André Plouffe.

En semi-finale. Bob Montpetit 
livrera la lutte à Antonio Rol­
land. En plus rie ces lutteurs, on 
lourra voir à l'oeuvre des nth'è- 
U tels Johnny Leclerc, Maurice 
Assclin. Bob Turcot, Pat Girard 
e' autres. Une invitation s'a­
dresse donc a tous les amateurs 
de lutte professionnelle.

Pour relie occasion seule­
ment. les dames et demoiselles

Joute d'étoiles
Ce soir, au parc Duquette de 

Verdun, il y aura une grande 
partie annuelle des étoiles au 
hockey des catégories Midget 

.V’ contre Midget. R” Ces 
deux équipés seront formées 
des étoiles de la police de la 
cité de Verdun

Depuis quelques saisons une 
grande rivalité existe entre ces 
deux circuits Et ce soir les 
amateurs de hotkey qui se ren­
dront sur les beux pour assis­
ter à cetle joute d'etoiles ver­
ront sûrement _ue» très belle 
iout*. -......

a effectué 23 ar 
rets dans ses buts en comparai 
son de 37 pour Fd Charwick 
Une foule de 14.368 personnes 
a assiste a la partie 
TORONTO — Buts; Chadwick: de- ?*nse$ Morrl*on. Suiwar: R*»-'- 

m* Baca. Brpwp- avant» Ama­
rrons; Ho-ton Mahovllch. Maa- 
nlrk Harnv .Jam**» Barry Cullen. 
PuLford Alecorn. Girard \».4Y-YORK. Buta Wor*l*v o* fpnseï» Gadêbv FonMnetn pvan/ 
Howfll. Cnhar. avants Sullivan.

Hood victorieux
Fort Worth. Texas ( 5P Le 

jeune tennisman professionnel 
de l'Australie, Lew Hoad, a dé­
fait le vétéran Pancho Gonzales 
champion professionnel, par 6-4; 
7-5. ici hier, devant 2,650 spec 
Ute ira .

"uari a maintenant un reoord 
de 16 victoire' el huit défaites 
contre Gonzalez

Royal s'assure un triomphe de
2 à 1 sur les Trifluviens

Lund el Kelly Burnell sonl les compleurs du 
club dirigé par Poger Léger

l e Royal de Montréal a romp 
té deux buts rapides en premiè­
re période pour remporter hier 
une victoire de 2T sur les Lions 
de Trois-Rivières, dans une jou­
te de la Ligue Professionnelle 
du Quebec, disputée au Forum.

Le Royal est demeuré en qua- 
trième place dans le classement 
du circuit, à un point des As de 
Québec, qu: ont été défait: 8-4 
dans l'autre joute disputée hier.

Les trci: buts dans la joule 
disputée a Montréal ont été 
marqués en moins de deux mi 
mites de la première période.

Rollie Leclerc, des Lions, ou­
vrit le pointage à 8 54 et le 
Royal riposta axer des buts de 
loe Lund et Kelly Burnett, à 
9 48 et 10.37 respectivement.

Charlie Hodge a été hri'.'ant 
à chacune des périodes, blo­
quant des lancers souvent diffi 
.'lie: Il a effectué 23 arrcLs dans 
la cage des Montréalais.

Boh Senior en a bloqué 28 
seront admise:. Cordiale bien- dans les filets de: Lions. Chaoue 
venue à tous les hommes et jeu- éouioe s'est, vu imposer quatre

cl.s Lions demeurent en der­
nière place dans le classement, 
six points derrière le Royal.

AI.IONEMKNTS
TROIS-RIXTERKS _ B r Senior 

d*f*nses D/urko. Hann.i, Mrcord. 
Collin; a va nu KHlv. Carter. 
Konrad .lohn.'On Pearson. Lf- 
olrrc Ptppin, Thibault 3clial* 

MONTRE \l — Buts: Under dr'rrt- 
Rornè-, ManU'.a. Rwlf - ir Clu- 

nr a v an*' Arhtvmichuk. î.und. 
Knwalrhuk. Crewman. Pouch*’- 
Bumett Denis Bradley Moadell

trhitrr- Rr,-i Slrr'h luirr» rj# ' enr*
Jtmmy Sîatrr ft Chine McDonald. 

ROMMAIRF 
Prrmlrrr pêMorlr

; 1—Trois-Rivières l.erlrrr 
fPépin. Thibault)

2 Montréal. Lund 
• Balfour Déni?)

' 3—Montrfpl Burnet 
‘ Boucher '
Punition y ' Clone 1.5 '>*
18.15, Collins 19.50.

neiitlèm* péroidr
Aucun but
Punition* KeRv 9 07,
9 07, Knwalchuk 15.31.

8 54

9 48

10 37 
Hanna.

Mentha

Troisième période
Aucun but.
Punition* Collin* 8.55

nrs grn*. runitions mineur*»*.
Senior 12 sa 2a

STOCKHOLM FC — Les Dunlops de Whitby, 
les représentants du Canada au tournoi pour le champion 
nat mondial de hockey amateur, qui débutera en fin de 
semaine a Cslo, en Norvège, ont remporte leurs Ile et
12c victoires consecutives dans leur sérié de joutes hors Aron sous contrat 
concours disputées depuis leur arrivée en Europe. Ils n ont 
pas connu encore la dcfai.c. Leurs victimes de fin de se­
maine ont été des cqu.pes provinciolcs de Suède.

vin; ; 
jouir

-x au 
J'hicr 
alors

quipc do \V1 
e ces oquipi 
ompic rtc 17 
fut un pet 
que les ie|

no Sienne

L

tanst canadien;, ne remporté- 
rent que par 9-1.

flic:', les meilleur.: joueurs 
fuedOo étaient a Stockholm, 
pour la joute de leur équipe na. 
tionale contre celle des Etat - 
Unis Leur présence ne fut p.:- 
suffisante car les Américains 
i'emporterent quand même, au 
compte de 5-2

Victoire russe
l.es Russes, qui se trouvaient 

à Oslo, ont fait preuve de pui- 
sance offensive en défaisant l'é­
quipe norvégienne, 11-3. La se­
maine dernière, le: représen­
tants du Canada axaient blanchi

meme <-q 
ompic de 5-u.
s Canadiens <>nt scellé l’is- 

:-ue de leur joute d hier dès la 
première période alors qu'ils 
ont accumulé une avance de 4-0 
ajoutant deux buts dan-, la 2e 
période et trois autres dans la 
dernière

Bob Attcrslcy. |« plus prolifi­
que compteur du Whitby, le jou­
eur de defense Ted O'Connor et 
Bus Gagnon, ancien joueur- 
instructeur ,ont compté chacun 
deux buts pour les Canadiens. 
Charlie Burns, Georges Gosselin 
el Connie Broden en ont comp­
té chacun un

Il faisait extrêmement froid a 
Stockholm et seulement 3,000 
personnes ont assisté a cette 
joule d'hier.

MILWAUKEE (PAl La d. 
e 4 on des Braves de Milxvaukee 

xéle hier soir que le volti- 
. ur Hank Aaron, le joueur le 

plus utile de la Ligue Nationale 
iasaison dernière, a signe son 
roniral en vue de la eampagne 
1958.

Aaron, qui recevai* environ 
*30,000 la saison dernière, tou 
citerait quelque 540.000 la saison 
prochaine.

Aa-on a frappe 44 enups de 
circuit en 1957. 11 a fait compter | 
132 points et a fini la saison 
avec une moyenne de .322 au 
bâton.

Parmi les joueurs qui n'ont pa' 
encore signé leur contrat axecl 
les champions du circuit Will 
Harridge. on remarque les dan­
gereux frappeurs de longue di' 
t mer Mickey Mantle ri Rdl 
Sknxxrnn eCs deux joueurs ne 
sonl pas enrore considérés corn 
me des grévistes.

Rebenton. MacDonald rretgh’on 
Ba’hzatp Gendrr*n F^peln. I*Ti­
ck’.. CleeU et Folev 

Arbitre Fiche Powor. Juges de 1i- 
çne* Douk Davies et B^h Frump- 
ton.

SOMMAIRE 
Première période

1- Toronto Armstrong
Morrison Horton i ifl.2:

? Toronto: Tames HarrUi
■ Morrison i 1813
Punitions fi'ewar» 8 23 Howell 
13 34. Morrison 18 48

Deuxième période 
N* w-York Sulllran rQ-V New-York: rTeighton 18 42
Punition Fe*ume : s 

Troisième période 
New-York Bsthirs’e 
iTrelgliron Henrv* 4 45

f New-York Bs'hgs’#
• Popeln i 19 31
Pupît’ons Aucune

Arrêt* rhsdw^ck 37. -Tomie-

Ligue Coiteux
Dans une joute régulière au 

calendrier rie la I.igu» de had- 
, ir.intnn foitrux vendredi soir 

terrier les porte-couleurs du | 
' Centre des Loisirs de l'Immacu- ! 
i lée-ConeentieR ont subr îétir ïeri 
erhee de la saison aux mains des ' 
Loisirs Saint-André-Apôtre par 
10 parties à 6.

T.es hommes de Denis Dozois ! 
semblaient quelque peu nerveux 

'dans les premiers sets et vers la 
fin de la rencontre res derniers 
ont repris leur . plomb mai't rnp 
tard l.es porte-couleurs rie St- 
André-Apôtre en ont profité 
pour enregistrer leur première 
victoire de la saison. [

Par cette victoire, St André ; 
\potre est installé en tête du ( 

; ri-cuit sur un pied d'égahie aver 
l'équipe numéro un de l'Imma 

: rnlée-Coneeption.

Combats de boxe 
de la semaine

Voici la li'le ries principa ix 
combats de boxe qui seront dis­
putes cette semaine dans les 
rangs professionnel.::

(> soir. — .X ftew-York, »rrn» St- 
Nichole*. .Mmnv. A'f'her. New-Y^r 
vs Denir Ru»"1. New-York. *0. 
Buffalo N -Y N*al Divers. Ni*. • 
Psi’.* N -Y t* Chebo Hernaiv • 
Juare/ Me\iro ]o. e Nnirelle-O 
i-an*. Ernie Smith. Pittsburgh. 
Tnnv Dupa NourMle-Orléan*. 1f* 
a Holvoke. Mrs Claude Chapmav 
Boston, v* D^nnla McCann, Hart- 
torrt. Conn , 10.

Demain, — A Houjton. GSI f'Artilli 
San F anulaco v» Jorgensen. Port 
V u! ; Te.'. è London, Wills*
Pastrano. Nouveli--Orîéars. v* Bru t 
Tandon Angleterre JO; a Hartfor 
Conn. Vreve Ward. Hartford, v* TM 
Dav'v Hartford 12: a Miami B-»u' 
Fl*. I.arrv Boaxlnfan Marlbo o. Cou 
v* Lulu Per» •. N>w-Vo*-V:. 10; A Ch;- 
rago Jerry Mortel!. Chtca 'o v* Jlm- 
mY McCov. Ch’rap.o P a Fl^hTTv•'n, 
Calif Vie f nrdo. Oakland, v* Mar- 
*. !n M*rc' - Fr»*no. 8.

M*Tr redl 5 La Havang 
Brown rbatnpion bold# leper Nou- 
•.••’le-Orléann. t* Orlando Frhevar- 
la. La Hv. ane. 10 f non pour le ti- 

, tre ».
îettd». A De-»r<» Mar* -toe Der- 

1 n Bo.*ton v* Paulç Oriffln New- 
Tn-k 8 * !/ v Argeîe* Feii\ < P»-

: lop t C»rvan*r* M*'. '•ail, *1» 
Auhtirr» Copeland F’in* Mlch. 18. 
a NfT-’.’ork iSuntfalde» Al fR-«rV- 
Melon». N»w-York r* Be^n*» ir»d‘

- h'lner Stamford. Cmr. 8 
i t endred» — A New-York 'lad*, 
j ton noua*’» C.a-d»n* Tommr Tl h'*, 
t Boa'on. ta Carloa Orti7. New-Yor.. 
! î0 Samedi. — A B-onkl’n iFa-t»-n 

Perkwa* > Juan Venegai- Puerto 
! Rico r* H en’-Y Cha-’»' Brooklyn r, 

a Bontop. Ro-v Calhoun Whl» 
I Plain*. N-Y v* P>*nd- ’-And’ N»”'- 
' Yor’ •<»: ê Mien Tta”e WeD* • 

«Biidi B m S11 ' cn'noaM. v* D"Mo 
t,pf Tt-»Ve in a Hollywood. C*:if.. 
Laiiro Sa1 Tre *ngflea, va Pe r 

I Kaw ila Chlrago, in.

LE HOCKEY
DISTRIBUTEURS

FORD ANGLAIS 
ZEPHYR ZODIAC 
AUTOMATIQUES

benoit
MOTE U ILS 

7865 ST-HUBERT
VENTE - PIECES - SERVICE
CR. 4-43 84

HIER

Liou» NATIONALE

Runger» 4. Toronto 2 
Canadien 3, Détroit 3 
Boston 2, Chicago 0

Ligue AMERICAINE

Providence 7. Hcrshéf S 
Cleveland 4, Rochester 1 
Springfield 6, Buffalo 3

Ligue du QUEBEC 

Royal 2, T. Rivieres 1 
Québec 8, Shawinigan 4

Ligue Senior Ont. 
Pembrooke 6, OttawaH. S

SAMEDI

Ligue NATIONALE 
Canadien 2. Ranger» 2 

Détroit 6. Boston 1 
Toronto 3. Chicago 1

Ligue AMERICAINE

Springfield 3. Hershey 2 
Cleveland 6, Rochester 1

fsseesssv»'.

Classement«

DIST«IB U T lU m S 
FORD ANGLAIS 

CAMIONS PANEL VAN 
k STATION WAGON

benoit
M O T E U R S. 

7865 ST-HUBERT
- service

CR. 4-43 84
Ligue NATIONALE

U andn' 
v .Yor
Detroit 
Boston 
f-irn'n 

( hegq

r t
59
,*)8
53
59

. r,. r 
37 13 
25 2.3 
24 25

S. rp fr Ptj
9 202 122 83 

10 155 151 60 
9 135 172 57

7’ 36 12 154 160 54 
19 ''8 10 159 168 A3 
30 31 6 120 149 48

1 Mie du QUEBEC
i r:. r

VI ,30 19
V ri> Pr Ml

5 203 182 f>5 
4 202 193 58
3 184 190 51
4 166 164 50 
4 151 183 44

WORSLEY BRILLE Le ccrhere LORN.. WORSLEY effectue un brillant arrêt 
aux dopent d un joueur du Tricolore dans la joute de samedi soir, au Forum. Les 
Rangers et le» Canadiens ont annule 2 à 2. (Photo "Le Devoir")

FORHM
LIGUE De HOCKEY 
METROPOLITAINE

* 7.30 heviM

ST-LAURENT

NATIONAL
è 9.00 heurts

ST-JEROME
SNOWDON

PRIX Admiviion RMv-r, ;» n 
ren‘A enfant^ 75 rent* HiUetu 

en vent» re *nir * 7 heu’**.

Uq te u r s

7865 lST.-HpBERT
VlffNTE - flgtES - SERVICE

tR 44384
Ligue AMERICAINE

j G r N cr Pr PU
Mers 50 32 20 l 201 164 71
cbvrd 57 34 20 3 199 125 71
p \, l*C 57 °7 2o 5 196 180 59
SplRlil 5.1 28 H 194 209 54
Rchst rr 58 21 31 « 164 209 48
Buffalo 58 21 34 3 178 243 U
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Canadien annule avec New-York 2 à 2
par Gérard "Garry" Goütlip

Au mnment où ces lignes seront lues, le C anadien 
sera peut-être champion de la Ligue Nationale. Kn efiet, 
a\ani la partie d’hier soir, le Canadien n'avait besoin 
que d'un seul point pour s'assurer le championnat. Le 
reiour de Maurice Richard a sûrement été un récent 
stimulant pour le club <|iii continue à voir ses joueurs 
tomber l'un après l’autre, victimes des accidents les plus 
étranges. C'est probablement le plus grand mérite du 
club de Tne Hlake de continuer à gagner malgré son ali­
gnement décimé. La relève a joué un rôle de la plus 
grande importance dans les succès continuels du Trico­
lore et même des jeunes comme (lene Achtj miehuk et 
Claude Lalorge peuvent revendiquer une part des lau­
riers, car leurs présences casuelles dans l'uniforme du

Un but compté par Henri Richard 
prive les Rangers d'une victoire 

C. Henry réussit son 27e but 
Bob Turner se signale

Par Bernard “Bert" Soulière
Les Ranger» de New-York désireux de terminer la 

saison régulière en deuxieme place dans le classement de 
la Ligue de hockey Nationale ont oblige les Canadiens à 
se contenter d’un verdict nul de 2 à 2, samedi soir, au Fo 
rum, devant une foule de 14,444 personnes. Par suite de 
ce résultat, les Habitants ont porté à 82 leur total de 
points accumulés cette saison. Une victoire du Tricolore 
à Detroit hier soir, ou encore une défaite des New Yorkais 
aux mains des Maple Leafs de Toronto assureraient défi­
nitivement la premiere position aux valeureux porte cou­
leurs de l'instructeur Toe Blake. La partie entre les déten­
teurs de la coupe Stanley et les représentants du Broad-

Canadien a comh'é des vides qui auraient pu être cruels, way, hier soir, en a été une très intéressante et fort goù- 
l.es Red Wings de Détroit viennent de connaître un sur- tée des spectateurs, 
saut d'énergie qui les conduira probablement en deuxiè­
me position. Avec un (lordie Hovve à son meilleur, ils 
dev raient disposer assez facilement des Rangers de New 
^ ork .

—- O —
Le hockey télévisé du samedi après-midi est trans­

mis par plus de 1.">0 postes II est bien accueilli aux Etats- 
l nis, en des endroits où l'on n'en connaissait à peu 
près rien. C'est que ce sport est très spectaculaire, et 
comme le disait déjà le président Clarence Campbell, le 
jeu est tellement simple qu'en cinq minutes, le specta­
teur peut en apprendre les principes élémentaires, .lack 
Adams va plus loin et dit : “Ajoutez cinq autr^ minu­
tes. et le même spectateur est devenu un expert’’... Sa­
vait-on qu’un joueur de hockey, patinant a toute vitesse, 
atteint une vitesse d'environ 28 milles à l'heure?... Les 
Dunlaps de Whitby continuent leur tournée victorieuse 
en. Europe. Ils ont donné une idée de leur valeur en bat­
tant au compte de tt-2 le club des Ktals-l’nis. dont on di­
sait beaucoup de bien... Maintenant qu'il est à peu près 
assuré de participer aux séries éliminatoires, le Royal 
de Roger Léger, pourrait bien être le club à battre. Cne 
chose certaine: les joueurs du club local ont le numéro 
des Saguenéens rie Chicoutimi.

— O —
T.i» choix des équipez d'éloilcï du hachai! maietir «era fait 

celte annee par lev joueurs eux-mêmes. Il s'agit d'un essai qui 
tente de corriger la situation qui s'est produite l'an dernier 
quand les gens de Cincinnati, soulevés par un immense en­
thousiasme, ont tellement envoyé de bulletins de votes pour leurs 
favoris que presque tout un ciuh détoiles était formé de porte- 
couleurs des Redlegs. On s'attend h ce que le svstème nouvelle­
ment préconise ne sera pas parfait, mais il fallait tenter autre 
chose... Savait on que la moitié seulement des clubs du hase 
bail majeur font leurs frais, avec les revenus ordinaires Cost 
un fait. I.es droits de télévision et de radio sont responsables 
dos surplus de la plupart des clubs ... fl faut dire que le coût 
d'operation a grimpé d’environ 200 pour cent depuis une dizaine 
d'années, alors que les prix d'admission n'ont été élevés que 
de 10 à 25 pour cent I.e prix des chambres d'hôtel est passé 
de il Stl I.'allocation de repas aux joueurs en voyage, par 
contre, a été augmentée de $4.50 a $8.

— O —

L'action n'a pas manqué. Au 
cours de la troisième période, 
les joueurs des deux équipés 
ont bataillé rigoureusement 
dans le but de briser légalité, 
mais sans succès. Les gardiens 
de buts borne Vorsloy et Jac­
ques Plante ont etc «olides 
entre les poteaux.

Doug Harvey et Henri Ri­
chard ont été les compteurs des 
Canadiens, tandis que Camille 
Henry et Dave Creighton ont 
déjoué Plante une fous chacun. 
C'est le but enregistré par le 
jeune Richard — son 26e de la 
saison après 19 minutes de 
jeu dans la seconde reprise qui 
a donné un verdict nul aux Ha 
bilants. Au cours de la joute, 
excitante au possible, l'arbitre 
Red Storey a impose un total 
de huit punitions, dont une ma 
ieure de cinq nimbes à André 
Pronovost, du Canadien, vers la 
mi-temps dans l'engagement 
final.

f/es visiteurs, dirigés par Phi! 
i Watson, ont pris une avance 
: d'un but dans la période initia­

le Les trois autres buts ont été ; 
réussis dans l'engagement sui­
vant.

Worslty »»* courageux
i R convient de souligner le 
brillant travail au jeu de I^rne 
Worsley, cerbère des New- 
Yorkais Ce dernier a fait preu­
ve d'un courage remarquable 
pour priver le Tricolore d’une 
victoire. En effet. Worsley a 

i subi une blessure au début de 
la seconde reprise quand il a 
reçu un dur lancer de Floyd 
Curry au-dessus de l'oeil droit, 

i II «aignait abondamment et dut 
prendre le chemin de la clini- 

Le personnel de lanceurs des Braves de Milwaukee, d^ns que. 
la perspective de la Série Mondiale, parait formidable, mais les! Il fallut lui faire cinq 
experts font remarquer que ce sont le* artilleurs des Dodgers points de suture pour fermer la 
qui onl les meilleures moyennes, la saison dernière, dans à plaie. Worslev est ensuite re­
peu près tous les départements Si John Porires et Don New-J venu au jeu, plus solide que 
combe pouvaient retrofiver leur assiette fixe les Braves ne jaman C'est Camille Henry
-------------- nAl„*«w .-lo la ! io... VaHon.I. qui , donne l avance Rin.

gers après 13 minutes et 34 se­
condes de jeu dan» la première
période.

Il a combiné se* efforts avec
ceux de Dave Creighton et Andy 
Bathgate pour prendre Jacques 
Plante en défaut. C'était le 27e 
but du jeune Québécois cette 
saison. Les Canadiens qui 
étaient privés des services de 
Bernard Geoffrion. Jean-Guy 
Talbot et Bert Oimstead, ont fa­
cilement eu le meilleur du jeu 
dans la deuxième période.

Dickie Moore joua de mal­
chance dès le début de cet enga­
gement en lançant le riisqu» sur 
un poteau des buts du New-York 
Quelques instants plus tard, 
Worsley fut blessé. Il fui cha­
leureusement applaudi par la 
foule à son retour dans ses fi­
lets.. Le jeu reprit et le Rocket 
mit Worsley à l'épreuve à l'aide 
d'un foudroyant boulet. Le cer­
bère des visiteurs sauva magis­
tralement la situation.

Huit minutes de jeu étaient 
écoulées dans cette seconde re- 
nrise lorsque les Habitants por­
tèrent le pointage 1 à 1. Le soli­
de joueur de défense Doug Har­
vey. bien que légèrement blessé 
à une cheville, trompa la vigi­
lance de Worsley avec l’aide de 
Don Marshall et André Prono­
vost

Mais moins d'une minute nlus 
tard, le vétéran Dave Creighton, 
après avoir travaillé de concerf 
avec BPI Gadshv et Andy Balh- 
ate. décocha un lance1- sautil­

lant de la ligne bleue et le di*. 
nue fit un mauvais bond devant 
'’l.anle pour ensuite trouver re- 
'uge dans la cave de ce demie11. 
Ce fut un but chanceux. Par la 
ruite. les loueurs de Wats n 
tenté'-ent n'us d'une fois la mè­
ne stratéme dans le but de 
nrendre Plante en défaut, mais 
toute tentative fut vaine.

pourront s'éloigner trop vite du peloton de la Ligue Nationale... 
Don ilnak-notre ancien joueur de troisième-but, est devenu la 
coqueluche de Cincinnati et de tout l’Etat rie la Pennsylvanie. 
Au cours de l'hiver, il a été fêté, honoré et gaz '‘é plus que 
r.'imporie que! autre joueur. Hnak n'a peut-être pas l'habileté 
ries grandes étoiles, mais au chapitre de la combativité, il n'a 
pas son égal. C'est un joueur inspire, un peu à la Maurice Ri- 
chard... Salty Parker, un ancien joueur des Rovaux de Mont 
real, est maintenant assistant instructeur des Giants de San 
Francisco... Ben Zientara. un ancien des Chefs de Syracuse, 
est gérant dans l'organisation des Phillies de Philadelphie, à 
Oloan . , Jim Piersall. le voltigeur des Red So.x de Boston, a 
une famille de six enfants.

— O —
I! est touiours consolant de constater l'honnêteté des athlè 

tes I.es exemples foisonnent, l.aisssons parler Alvin Dark, le 
vétév n ioimur de baseball: ’’Lorsque vous embrassez la carrière 
d'ath'èle dit-il. vous devez donnée l'exemp'e et mener une vie 
exemplaire Du haut au bas de l'échelle, l’athlète est un point de 
mire II ne faut jamais faire quoi oue ce soit dont on puisse 
pu- la suite avoir honte”. Il rappelle qu'un jour on vint lui 
offrir $500 pour endosser un produit ou'il n’aimait pas et dont 
il ne faisait iamais usace Et pourtant, ee montant _d argent 
lui aurait ét*1 hier utile. I.e lendemai n, toutefois. Léo Duro- 
cher, son gérant, ayant appris son refus, vint lui dire ou’il 
aimerait le faire nommer capitaine des Giants. I.a nomination 
comportait une augmentation de salaire de $500... Le nouveau 
stade des Giants à San Francisco aura 45,000 sièges et il coûtera 
environ 12 millions de dollars.

M. Ledaire réélu président des 
pêcheurs et chasseurs de Mtl

M Alphonse A Leelaire a été 
réélu president des Pécheurs et 
chasseurs de Montréal Inc , lors 
rie l’assemblée annuelle de ce 
groupement. M Leelaire occu­
pera ces fonctions pour un deu­
xième terme.

Les autres officiers élus fu­
rent : vice-présidents: Dick To­
bin et Oscar Monde: trésorier. 
Earl Rosewear; secretaire, Bru- 
re Gillespie; directeur, pour 
deux ans: Les Morrow Dan Pan- 
ni, Henri Pinard, Rus Van Elvc- 
ry, Henri Poulin. Florian St- 
Maurice, Jean Paul Rochon, l.en 
Scott. Louis Voisard, t'aul Ber­
geron. Tom Galley et Emile La 
nioureux.

Passant en revue les activités 
do l'année dernière, M. Leelaire 
lit part rie l'excellent état des 
finances rie l'organisation qui 
dispose d'une somme de $9.402 
on caisse et d'un actif rie $16 - 
7R9. Le revenu total de l'an der­
nier fut rie $12,548 et les dé­
penses se chiffrèrent a $10.348. 
Le nomine des membres en rè­
gle atteint 3.055

Parmi les activités de l'année 
dernière, on remarque le tir au 
pigeon d'argile et a la volée 
d-s enurs de tir au fusil île petit 
calibre, de tir à l'are, de mon­
tage de inouohes : l'etablisse­
ment d'une reserve de chasse 
près de Franklin Centre, l'cle 
vagr ries faisans. I'empnisonne- 
ment et l'ensnmination de lar 
ave- de la Imite l'n enurs de 
photographie fut inauguré cette 
année.

Les gagnants du concours de 
p1' ch? de 1937. ries Pécheurs et 
chasseurs de Montréal, reçurent 
leurs recompenses à la fin de 
la réunion.

Grand ehampion George 
Abran. Montreal

Truite mouchetée : 1er prix 
L P. Mongrain, I.a Tuque (9 Ihs 
10 onces). 2e prix L. P. Gagnon. 
Loretteville (6 Ihs 7 onces); 3e 
prix: Roger Poirier, Montreal 
l4 Ihs 5 nnees).

Truite grise- 1er prx: Marc 
Brodeur. I.achine (35 Ihs 8 on 

2e Mme Lawrence Rev- 
ridge, Montréal (18 Ibs): 3e: 
Roland Despatie, Montreal (10 
Ibs 8 onces).

Achigan : 1er prix : George 
Abran. Montréal (7 Ihs 5 onces): 
2e: Albert Tanguay. Montréal (ti 
Ihs 14 oners); 3t : Wilfrid Abran 
Jr. Montréal (6 Ihs 3 onces).

Doré; 1er prix: Yvon Martel. 
Rosemont (Il Ibs 3 onces): 2e: 
Mlle S. Berthiaume. Ville Saint- 
Michel (9 Ihs 5 onces) 3e- Char­
les Pregent, Notre • Dame • du • 
l.aus (7 Ibs).

Maskinongé : 1er prix : Hy 
Marcus, Côte St-Lue i50 Ibs) ; 
21 prix A. Laliberté. Montreal 
i47 ihs 9 nnees): 3e Ralph Pa- 
lione .Outremont (42 Ibs).

Brochet ■ 1er prix: Peter E. 
Ateovitoh. Montréal (26 1bs); 2e 
Philip S. Rnsch, Montréal (24 
Ihs) 3e; ('laud Girard, Rose­
mont (22 Ihs).

Perehaude: 1er prix. Roland 
Théoret, Montréal il Ih 12 on- 
cesi; 2r: Henri Lavigne, Mon! 
réal (1 1b 8 onces): 3e: René 
Boisvert, Montreal (1 1b 6 on 
ces).

Combat-revanche
Miami Bearh. f AP) ■— John 

De.lnlm, I egérant du boxeur 
poids lourd. Mike De John, ai­
merait que son protège ohlien 
ne un eomhat-re\ anehe avec 
l’Argentin, Mex Miteff

En octobre dernier, Miteff a 
«■te mis hors de combat par 
De John.

Vendu au Cleveland
Sacramento, Calif. < \P) - 

Les Solona de San Francisco, de 
la Ligue de baschal Ide la Côte 
du Pacifique, ont annoncé la 
vente sans condition du lanceur 
droitier, Joe Stanka. 26 ans, aux 

I Indians de Cleveland.

Néanmoins, le but de Creigh­
ton permit a son clun de re­
prendre une asance d'un but. 
Creighton se vit coller une mi­
neure. mais les Canadiens ne 
purent en profiter. Les hom­
mes de Blake ne cessèrent d'en­
vahir la zone des Rangers. A 
maintes reprises, Worsley fut 
1res efficace pour empêcher ses 
adversaires d égaliser les chan­
ces,

Doug Harvey lança le caout­
chouc sur un poteau des filets. 
Henri Richard parvint seul de­
vant Worsley vers la 15e mi­
nute de jeu, maie le gardien 
de buts des New-Yorkais s'avé­
ra invincible II restait une mi­
nute de jeu dans cette deuxième 
période, lorsque Maurice Ri­
chard réussit à briser une offen­
sive des visiteurs dan* la zone 
centrale.

L’as des as prit possession du 
disque, s'échappa en compagnie 
de son frère, Henri, lui fit une 
magnifique passe et le jeune 
Richard ne rata pa* sa chance.
R laissa oartir un lancer de 
courte distance, mais d'une pré­
cision remarquab'e et Worsley 
ne put effectuer l'arrêt 

Dickie Moore fut également 
crédité d'une assistance *ur ce 
but égalisateur des Canadien*.
Il restait douze «econdes de jeu 
quand Bathgate se vit désigner 
le chemin du banc des punitions 
par Storey Et c'est avec un 
avantage d’un joueur que les 
Habitants ont commencé la pé 
riode finale.

Wersley m* isAde
1 hommes de Blake se lan

cèrent a l’offensive mais Wors- 
: ley s'avéra un véritable roc de 
Gibraltar dane sa cage. ( e fut 
ensuite au tour de Plante de 

i sauver la situation, notamment 
devant Parker MacDonald.

Après neuf minutes de jeu, 
Pronovost a blessé accidentelle­
ment Lou Fontinato i la figure 
Ce dernier a aaigné et consé­
quemment, Pronovost a ecope 
d’une majeure, l'ne minute plu* 
tard. Doug Harvey alla lui tenir 
compagnie au banc des punition*. 
Malgré un avantage numérique de 
deux joueurs, les Rangers ne pu­
rent briser l égalité, grâce à Mar­
shall. Tom Johnson et surtout 
Bob Turner qui se firent valoir 
pour "tuer le temps 

Une dernière punition collée à 
MacDonald n'a rien changé dar 
le pointage l>es Rangers déclen 
cherent une couple d attaques, 
mais Plante fut invincible.

Potins . .,
Jack Bovnass. du Royal, était 

dans l'uniforme du Tricolore ma s 
il n'a pas été utilisé... Henri Ri­
chard a joué en dépit d'un vilain 
rhume, tandis que Dickie Moor, 
souffrait d'une blessure au p«ii- 
gnet gauche... Bien que bles-.e 
Harvey a été le pilier des siens 
à la ligne bleue . Les Rangers 
étaient privés des services de 
l'ailier gauche Dean Prentice 
Avant le début de la période 

i finale, Maurice Richard et Red 
i Sullivan, respectivement capital 

nés des Habitants et des Rangers, 
ont déroulé l'étendard qui mar- 

; quail l’inauguration officielle de 
| la campagne pour venir en aide 

à la Croix-Rouge Son objertT: 
*1.243.000 Les joueurs du Trico­
lore portaient un brassard au 
bras gauche... Chez les romp 
terns, la lutte se lait touiours 
entre Dickie Moore et Henri Ri 
chard, du Bleu-Blanc-Rouge qui 
ont 70 et 68 points respective 
ment Les Canadiens ont pris 
le tram immédiatement après la 
ioute à destination de Détroit nu 
ils ont affronte les Red Wings 
hier soir... ROMMAIRF 

pn-mlrr» période 1 N< *i Tor* Henry i iBethRere r-elçpion'

: dÉ», y K ___
v „ ______________________

EN EVIDENCE — Le cerbère LORNE WORSLEY, à gauche, et le joueur de centre HENRI RICHARD, ont été 
en évidence, samedi soir, au Forum, alors que les Canadiens et les Rangers ont annulé 2 à 2. Worsley, bien 
que blessé au-dessus de l’oeil droit, a été très efficace dans les filefs des New-Yorkais, tandis que Richard a 
brillé en comptant le but égalisateur pour le Tricolore. (Photos Le Devoir )

Détroit écrase Boston 6 à 1; McIntyre réussit 
le tîur du chapeau et Howe obtient cinq points
Détroit (A P' — Les Red 

Wings de Détroit ont porté a 4 
point* leur avance en troisième 
place dans le classement de la 
Ligue de hockey Nationale en 
écrasant les Bruins de Boston 
au compte de S à 1. samedi 
après-midi. Les joueurs du Dé­
troit ont dignement fêté pour la 
circonstanee le 40e anniversaire 
de naissance de leur instructeur. 
Sid A bel.

Jack McIntyre, un Joueur que 
i» Détroit a obtenu des Black 
Hawks de Chicago, a dirige l of- 
fensive de son équipe en comp- 

'
Munition»: Provost 4.07. Howell 
8.25, PronoTosv 18 M

Deuxième période
2— Canadien; Harvey

f Marshall. Pronovost) * SB
3— New-York: Creighton

iBathgtite Gadsb: - 8 13
4— Canadien : H Richard

iM Richard Moore» i*00
Punition Creighton 11.03, Bath­
gate 184S

Troisième période 
Aucun but
Punitions ProncToat 'maleuret 
9 44 Harvey 10 42. MecTV>r*ald 
1.1 17.

A r~ 5
VioJAley a A—33
Planta 8 .0 12—ai

lant 3 buts. De son coté, le vé­
téran ailier droit Gordie Howe i 
a connu sa meilleure joute de la 
saison avec un but et 4 assistan­
ces pour porter à 56 son total de 
points obtenus cette saison.

Bob Rai ley et Norm 1’liman 
ont été les autres compteurs du 
Détroit, tandis oue Bronco Hor­
vath a réussi l’un4que but des 
Rostonnais pour priver Terry 
Sawchuk d’un blanchissage.

Premier* period*

1— Detroit' tTJlman
iHowe KeUvi S 37

2— Detroit Bailey
(Drlvecchio. Arbourl s 37

Punition» Stanlcv 0 29 Georgan 4.71. I ablne 4.21, Lcawick 4 42, Pronovost 8.56. McNeill 15.50.

Têt» : Sawrhuk 8 I umlrv 
Troisième period*

Aucun but.

j Punition* Arbour 10 12, Geogai 
18.47 La bin? 18 47 

I Arr*u Sawchuk 9 Lumley 10.

Grâce à Mahovlich, Toronto 
triomphe du Chicago 3 à 1

Arrêta Sawcbuk 10, Lumîrv

Deuxieme période

13.

3—Détroit: Mcln’vr* 
i Howe Godfrey i 
i Stasiu£ Blonda)5 Detroit Howe
<MrN*U. Pronom*» i A—Detroit Mrîntvr*
■ How** Ulltn&n i 

i 7—Detroit: McIntTra 
»Hovre TTllman»

1 Pumnona . Stasiiik 9 3? 
15 33.

1 09
3 27

TORONTO 'PA - l.a recrue 
Frank Hahnvüch a mis fin a sa 
léthargie à l'offensive alors qu'il 
a conduit les Maple Leafs de 
Toronto a un triomphe de 3 a 
1 sur les Black Hawks de Chica­
go, samedi soir, dans une partie 
régulière an calendrier de la Li­
gue Nationale

Par suite de l echo. le Chicago 
e.-,i seul dans la cave du classe­
ment.

Mahovlich qui a été menacé ré­
cemment d'etre envoyé au club 
Rochester de la Ligue de hockev 

! Américaine. * compté deux buts.
; tandis que l'autre but des v am- 
' queues a été réussi par Bob Pu!- 
i ford.

SOMMAIRE 
Pr^mierr p#rlnd«

-Toronto Pulfcrd 
(Stewar Maantcki liât
Punition» Baun r 48 Pilote 10 
min. mauvaise conduira 5 08, Dea 
12.51, Thomson 17.47.

Deuxième période 
Chicago Litzenberger 
! H_UlL V luskn) 1 55
Punition* Masr.ick ? h4 Ba in 
5 23, Kachur 8 21 Pulford 17 07. 
18.32, Mortsott 18.22. Pilot* 19.25.

TroMèm** pèrlMla 
Toronm: Mahovlich 

Morrison » J6
Toronto: Mahovlich 
« Barry Cullen Armafon») 1*4* 
Punitions Hortoc 4 30. Thomson 
7 45 Hull majeure 10 46 Arm- 
airong majeure 10 4* 19 57. Mor-
rlMon 12 33 Nesterenko 13 02 

rrêts Hall 6-11-7 24, Chadwick:

13 34

LA LIGUE INTERUNIVERSITAIRi

Duhaime est en évidence et les 
Carabins gagnent; échec du Laval

Maurice Dutnaime a marque 
deux buta sans aide vendredi 
.soir alors que .es Carabins de 
rUniversùé de Montréal ont 
remporte une victoire de 4-1 sur 
les Redmen de ITniversité Mc­
Gill, dans une joute de la Ligue 
de hockey interuniversitaire 
senior.

Tous le» buis onl été marqués 
dans la troisième période, après 
du jeu decou.su dan» le.* deux 
premières.

Buteh Hnule, le capitaine des 
Carabin* ,a marque le premier 
hul de la joute après 2» secon­
de.* de la dernière période. Ter­
ry Dingle a ensuile marque 
l'unique but rie MeGill, à 6:40

Vinrent ensuite les deux huts 
de Duhaime et un autre par Ro­
bert Mongeon.

î.e hui des Redmen a été 
compte alon que les carabins 
etaienl à rnurt rie deux hommes

Ray Cogger, des Carabin» et 
Michel .loyal, de McGill, ont 
bloqué chacun 30 lancers dans 
leur» filets.

TORONTO (PO — Huit buts 
ont «b* comptes dans la seule 
dernière période alors que les 
Blues de VUniversilè de Toron­
to ont défait vendredi soir le 
Rouge et Or de l'Université 
Laval de Quebec au compte rie 
3-6, dans une joute de la Ligue 
intérim,versitaire senior.

Dune Brodie el Lorry Stacey 
ont conduit i attaque des Blues 
avec trou buts chacun. Slacey 
a marque le but décisif et relui 
d'assurance. Claire Fisher et 
Dave Stephen ont ele le» autres 
compteurs de Toronlo.

Pierre Raymond et Mirhe! 
I.aga.M1 ont comp'e chacun deux 
fois pour le» étudiants qu-1- 
hecois. Andre Arsenault et Ray­
mond Audet ont etc les autres 
compteurs de Laval.

Les deux équipes étaient sur 
un pied d’égalité à 2-2 à la fin 
de la première période mais 
le* Blue.s ont pris une avance 
de 4-3 dans la deuxième

M Fleming a bloqué 29 buts 
des Blues, un des plus que av 
nald Lavoie dans la cage rie 
Lav al.

\

telle scene est quelque peu evageree. mais 
l'artiste s'est rendu compte que tout le monde 
emporte de la DOW a la maison. I Ile a ce "petit 
quelque chose " qui plaît davantage.

Vn dehors comme an 
foyer, demande/ de la 1)<)\N

Emport»z-«n 
à la maison

SEULE LA BIERE EST “CLIMATISEE”
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— jLes (dees, les événements et les hommes —

L' ' anglaise et le concept de 
neutralisation de l'Europe centrale

Li DEVOIR. MONTREAL, LUNDI. 24 FEVRIER 1958 

L'ESPAGNE POSSEDERA DANS QUELQUES MOIS:

Un émetteur de télévision au nombre 
des plus Hauts du monde

Il e*t un nouveau mot dans le | 
vocabulaire politique britanni- j 
que qui est sur toutes les lèvres 
actuellement ou au moins au 
bout de toutes les plumes : le 
‘•disengagement’', que l'on a tra­
duit en français par "docroche- 
ment". Mais il ne semble pas y 
avoir une traduction exacte de 
ce mot en français.

Dégagement ne signifie pas la 
même chose, et desengagement 
n'est pas satisfaisant parce qu'il 
implique une sorte de renonce­
ment.

En fait, il semble également 
qu'il v ait de nombreux doutes 
sur ce que ce mot signifie exac­
tement en anglais, car il repré­
senté, selon les gens, différentes 
idées. Pour la plupart, en tout 
cas. il évoque une aspiration, 
plus qu'une conception politi­
que ou militaire définie.

Son sens le plus simple est ce 
lui d'une séparation physique 
des forces qui sont face à face 
le long de la ligne de démarca 
tion représentée par le rideau 
de fer. La nature de cette sepa­
ration n'a nas été encore defi­
nie. mais la plupart des cham­
pions du "disengagement” ne 
semblent pas estimer que cette 
séparation implique un change­
ment quelconque des situations 
militaires des deux blocs, ou 
une modification de la balance : 
des forces. Certains, il est vrai, ! 
prévoient des transformations de 
l'armement et de l’équipement, j 
mais, pour la plupart des gens, ! 
la conception du “disengage- j 
ment” est essentiellement poli­
tique et constitue soit un moyen ! 
d'éviter les incidents qui pour-1 
raient plonger le monde dans i 
une guerre nucléaire, soit une I 
manière de manifester nos in­
tentions pacifiques, ou encore, 1 
pour les plus optimistes, un pré- ! 
liminaire à la détente et une ex- ; 
cursion d'alpinisme politique a- 
vec les dirigeants soviétiques.

En fait, l’idée n'est pas nou- J 
velle, elle a été exprimée sous j 
une forme ou une autre à diffé-1

rentes reprises, et à un* celé 
bre occasion par Sir Anthony 
Eden à Genève comme prelude 
à la présentation aux Russes du 
plan officiel des trois puissan­
ces occidentales, en octobre 
1955. Au début de l'annee der­
nière, M. Gaitskell a défini une 
nouvelle version de cette idée. 
Mais il est difficile de savoir ce 
qui a provoqué un réveil aussi 
spectaculaire de cette idée au 
cours des deux derniers mois en 
Grande-Bretagne où elle semble 

; avoir donné lieu à un débat 
! beaucoup plus large que dans 
j n'importe quel autre pays.

La vérité est probablement

MADRID - L'on s emploie 
présentement a aménager. sur 
le sommet enneige de l’une ues 
montagne de U chaîne du Gua- 
darrama, à 36 milles de Ma­
drid, l'un des émetteurs de telé-

qu'il v a plusieurs raisons qui 
ont provoqué cette recherche 
fiévreuse d'une issue à nos pro- j 
blêmes .Le lancement du Spout- 
nik a donne un choc à l’opinion j 
qui a soudainement compris que j 
nous étions entrés dans l’ère des ; 
fusées intercontinentales. Plus 
encore, le public a soudainement 
découvert qu’en dehors des en­
gins intercontinentaux plus ou 
moins fantastiques, il vivait dé­
jà dans l'âge des fusées de moy­
enne portée et des fusées tacti­
ques. et que la bombe à hydrogè­
ne était constamment suspendue 
au-dessus de sa tête. Dans ces 
•onditions, il était inévitable que 

i toutes les idées nouvelles qui 
évoquaient un moyen même iliu- S soire d’écarter les dangers qui 

| le menace, soient accueillies 
! avec un intérêt inhabituel

La première de ces idées a été 
j lancee par M. Kennan, qui fut 
j ambassadeur des Etats-Unis à 
‘ Moscou il y a quelques années 

et qui jouit de beaucoup de 
prestige en Grande-Bretagne. 
La question qu'il a posée, au 
cours d’une sérié de conféren 
ces faites à la B B. C , est de 
savoir si le retrait simultané 
des forces soviétiques et occi­
dentales du centre de l’Europe 
ne jouerait nas au benefice de 
l’Occident, dans la mesure où U 
pourrait en lui même constituer 
les bases d’un accord politique 
avec les Russes en Europe. Cet­

te opinion peu orthodoxe qui 
cependant comprend certains 
traits de la notion courante de 
"disengagement” est peut-être 
une extrapolation extrême de 
cette notion, mais elle a de 
nombreux défenseurs dans tous 
les milieux et dans un sens elle 
a provoque tout le débat. Assez 
curieusement, le Plan Rapacki 
n'est rien de plus qu'un plan 
très partiel de "disengagement ', 
étant donne qu'il ne prévoit 
pas, dans *a forme actuelle du 
moins, la separation des forces 
militaires des deux blocs. 1. 
propose «eulement que les deux 
Allemagnes, la Pologne, la Tché 
coslovaquie soient dénucléari­
sées. Mais il semble assez pro­
che des préoccupations actuel- 

| les d'une certaine partie de l'o- 
; pinion, en particulier de celle 
; de gauche, et d'hommes com­

me par exemple Lord Russell ; 
f ou J.B. Priestley, pour avoir re- j 

çu un accueil plus favorable 
que tout ce qui est venu du 

■ monde communiste depuis des 
années. Au sein du parti travail- 

I liste M. Healey a publié une 
brochure intitulée: “Une Cein­
ture Neutre en Europe”, qui a 
été commentée favorablement 

1 par les travaillistes. Son titre 
! suffit a expliquer l’objectif de 
! ce plan. Son caractère essen- 
! tic! est d'opposer une notion de 
! neutralisation a celle de dénu­

cléarisation. et d'inclure la Hon- 
j grie dans la zone qui serait neu- 
| tralisée, ce qui pourrait bien 
! ne pas être acceptable pour Î’U.
' R.S.S. Son argumentation, d'au- 
' tre part, se fonde sur d’autres 
considérations, tel que le déclin 
du communisme international 
et les enseignements de la ré­
volution hongroise, qui ne se­
raient certainement pas du goût 
de nos éventuel» partenaires 
d'une négociation au sommet.

Nous faisons état de ces reac­
tions de l’opinion parce qu elles 
sont un trait général du climat 
britannique actuel. La discus­
sion n'est en aucun cas limitée 
aux milieux de gauche ou aux 
cercles neutralistes. Les lettres 
aux journau:. montrant que ces

idée» sont courantes, même 
dans certains milieux consena 
leurs. Jusqu'ici ccs débats n'ont 
abouti à rien de positif, mais 
c’est un état d’esprit qui ne 
peut être ignore par le gouver­
nement

(’’Echos de la Grande- 
Bretagne")

L'MCOOUSMf DANS LE QUEBEC

L'opposition : “Le gouvernement, 
responsable de la situation”

QUEBEC. 21 IDNQ — Les ’ des 6e Le gouvernemeL , .
dernières heures de 1a session ■■ .-ait reatrcm.dre le nombre des i augmenté 1? nombre des offi- 
auront produit un des plus vi- j permis. 7e. Qu’on fasse observer cier» du service eeeret Je ne 
goureux débats qui aient mis intégralement le loi relative a 
aux prises cette année le gou , la publicité des liqueurs s.cooli 
vemement de lTTmon nationale i que* 8e Qu’on faüee une en- 
et l’opposition libérale. quête royale, comme l'Union

Une motion présentée par le ; nationale l avait promise dans le 
député de Richmond. M. Emi- J petit catéchisme des électeur*, 
lien Lafrance, a provoqué un dé- . .
bat sur la situation de l'alcoolis- L D

Le député de Charlevoix, mi­
nistre d Etat dans le cabinet

me dans le Québec et sur l’ob­
servance de la Loi des liqueurs

Comme on devait s y attendre Duplessis, a donné la répliqué 
les deux partis ont cité les re- U i^france. 
rentes dénonciation* des évê-j '. , , , ,
ques de la province, le gouver-L Sl.13 religion catholique ne (te­
nement pour en tirer, a-t-il dit, 
de précieux conseils, l’opposi­
tion pour démontrer que le gou­
vernement est un des principaux 
responsables de la situation ac­
tuelle

MM Duplessis et Lapalme ont 
participé au débat.

M. Lafrance

libéral de Richmond, a d’anord

fend pas de boire, dit-il. eüe dé 
fend toutefois de faire des abus 
Pourtant, on voit des étudiants 
d'université annoncer des fêtes 
dans leurs journaux en mention­
nant que le bar sera bien fourni. 
On voit aussi des personnages 
très en vue se laisser photogra­
phier avec un verre à la main, 
("est dire que l’exemple part de 
haut.

Voilà une partie du mal une 
des plus grandes. Personne n'o

crains pas de dire qu'à l'heure 
actuelle, le nombre de» permis j 
de vente, par mille d* popula­
tion. est moins considérible 
qu'suparavant.

Relativement sux permis de 
vente de bière par le* épiciers 
le premier ministre déclare que 
dans les conditions actuelles, 
c'est une nécessité. Il faut com­
mencer par réformer l’individu, 
dit M Duplessis.

M. Lspalm*

M Lapalme a dit que ce qui 
a été dénoncé par les plus hau­
tes autorités de la province c’est 
la violation continue de la loi 
des liqueurs. Hit quand le pre- | 
mier ministre se permet d’atta- i 
quer de cette façon le député 
de Richmond, je me permets, 
dit-il, de lui faire remarquer 
qu'il v a cinq ou six ans il pro­
nonçait les mêmes parole*. Je 
me permettrai de lui rappeler

dit que le problème de l’alcoo se prendre l'initiative d’agir. On ! ùu il v a eu déjà une requête
lisme n'est pas nouveau; et il i en est rendu à un point ou c’est ; ùui lui a ete remise et dbi por­
tend à s'aggraver Une des eau le député qui doit se faire offi tait les signatures de 800.000
ses de l'abus de l'alcool, c'est cier des liqueurs. Personne n'a j (*i!0V<'os de la province de Que­
ls violation de la loi des li- : le courage de signer des plaintes ! bec Le premier ministre avait 
qtieurs. On enseigne trop à nos gens la aior» declare qu il était heureux

M Lafrance a donne lecture lâcheté, le manque de courag : d'avoir la collaboration des évê- 
de la lettre des évêques de l'ar- On ne prêche pas assez le sens pues et des citoyens pour aider 
chidiocèse de Sherbrooke qui a Ue la responsabilité. Cet état de .e gouvernement dans sa tâche 
été lue dans toutes les églises. | Prî* n ^ f’a, penu tout seul. Il a |
On viole les articles concernant j ^ créé et prepare, 
l’observance du dimanche, l'in-! Les opinions sur le problème 
terdiction de vendre de l'alcool ! de l'alcool et de l'octroi des li­
ait jeunes, les heures de ferme cences sont partagée-s, même 
ture des établissements, la dé-1 parmi les autorités religieuses.
fense de fournir de la boisson j sommes en face d'un dé-1 marchands autorisé* à vendre
aux personnes en état d’ébriété,' sordre général. H y a des remè- des liqueurs ont décidé de fai- 
etc. ! (jps. Le déjuté de Richmond en a I re une enquête dont le* résul

Le député de Richmond ra mentionné quelques-uns. L’une tais ont été publiés en un vohi- 
conte qu’il s’est rendu près de : de scs suggestions m’a partira- me dont 1* chef de l’opposition 
la frontière de l'Ontario. I,e-. lièrement fait plaisir, puisque !e cite de* passages. Le rapport des 
hôteliers du Québec installés1 suis à étudier la possibilité d'éta- enquêteurs dénonce la tolérance 
près de là lui auraient affirmé i blir une chaire antialcoolique à j générale. Mais il reste que ces 
que. pour eux. 'le meilleur Jourl l'université. Sa simple creation gens qui ont légalement le droit 
c'est le dimanche"; dans leurs i serait de nature à jeter l’alarme de vendre de la bière et des

Mais, dit M. Lapalme, T a-t-il 
eu amélioration depuis’ Les der­
nières dénonciations des évê­
ques prouvent le contraire. La 
situation fut tellement mauvaise 
dans le passé qu’en 1953 des

établissements, on voyait des 
pères de famille en train de 
boire avec leurs enfants: de l'au­
tre côté de la frontière, il ne 
se vendait pas de boisson dans 
les restaurants et les hôtels.

Le député libéral de Rich­
mond résume ici sa pensée en 
déclarant que la loi des liqueurs 
ne doit pas être une loi qui pro­
cure des revenus mais une légis­
lation qui favorise la tempéran­
ce. “Nous ne demandons pas

dans le public et aurait une gran- liqueurs ont dépensé cet argent 
de répercussion. non pas pour protéger nos en-

Je crois qu'avant tout, e’est fants mais pour se protéger eux- 
une question d’éducation, de for- mêmes.
mation des individus. Il y a des T'opposition pour ** nart a

.nrrir » ™ ^ap*b!e, reprises. On pourrait 1a taxer 
d en sortir a temps. | ^ chercher lvïnt„M ^

M. Dupleeilt tiques. Mais c’est maintenant la 
hiérarchie qui intervient. Elle

Le député de Richmond, di* ' parle de violations ouverte» de 
M Duplessis, a dit des ventes. . j* loi C'est une grave dénoncia 
mais s'est permis beaucoup tion. car la violation amène au- 

que la province soit mise sous la d’exagérations La province de tomatiquement le mépris de la 
règle d’une prohibition totale; Quebec est de toutes les pro- ( joj. Comme le disait le président 
nous demandons seulement que : vinces de la confédération, celle Roosevelt, quand les lois sont 
la loi actuelle soit bien observée ou le* abus alcoolique* sont les -ivertement violées, les viola 
de façon à éviter une foule d a- moins considérables. Je ne cri- tours deviennent des héros, ceux 
bus tique pas la boisson alcoolique. I qUj respectent, des Imbéei-

Chaque fois que les gouverne j ]M 
ment* ont voulu être trop so­

ils ont provoqué de» 
blinds pigs" et des endroit* ou 
l'on vend de la mauvaise boia- 

j son.
_____ j Je remercie leurs excellences

2e. Qu'il augmente le nombre | les archevêques et évêques, dé 
et la qualité des agent* de la clare le premier ministre, d'a- 
police des liqueurs; 3e 11 fau- ! voir attire l'attention du Que- 
drait faire une campagne d'édu-1 bec sur les dangers de l’alcoo- 
cation .car on ne fait pas des lisme et les réformes qui s’im- 
gens vertueux à coups de lois." posent. Nous sommes heureux 

Dans les écoles on devrait de constater que les dirigeant» 
faire une campagne d'éducation i ecclésiastiques soient allé.» de 

' 1’’avant dans ce domaine. Je re-

Des remèdes
En face de cette situation, le | 

député de Richmond propose; '
des remède* : le. Que ,e gou 
vemement fasse observer inté­
gralement la loi des liqueurs

pour mettre les enfants en gar , . ,
de contre ce formidable danger grette qu on ait tiré des eonclu- 
4e 1] faudrait modifier la loi sions qui ne sont pas juste* pour 
de la Commission des liqueurs Ie* autorité» religieuses.
actuelle. Il faudrait remplacer 
le gérant par une Commission 
de cinq membres indépendants 
du pouvoir public: actuellement 
il v » trop ne favoritisme; 5e. n 
faudrait imposer des sanctions 
plus sévères au Heu des amen-

Que pouvons-nous faire de 
plus poursuit le premier minis­
tre’ Nous ne pouvons surveiller 
partout, sur un territoire aussi

vision les plus eleves au monde.
Les travaux sont fréquemment 

interrompus par les tempêtes vin. 
lentes auxquelles doit résister 
l'antenne d émission de 320 pieds 
de hauteur dont on parachève 
l'installation sur le pic nommé 
"Bola del Mundo". "la crête du 
monde", a une altitude de 7,400; 
pieds.

i Au moyen de ce poste puissant, 
i qui domine de très haut la station | 
1 de tourisme hivernal qu'est Na- ! 
| vacerrada. le gouvernement es-1 
! pagnol se propose de faire grand j 
: usage de la télévision dans ses 
efforts en vue de l'amélioration1

du niveau de l'éducation natio­
nale et dans sa lutte a 1 anal­
phabétisme qui touche encore 17 
pour cent de la population, selon 
les dernières statistiques.

Le gigantesque mât d'antenne 
du poste a ete conçu de façon a 
résister à des bourrasques de 73 
milles à l'heure Les programmes 
qui en viendront pourront être 
captés au delà du plateau de la 
Vieille-Castille et de l'Ancienne- 
Castille, dans la capitale : Ma- i 
drid. ainsi que dans des villes j 
comme Tolède, Salamanque et 
Burgos.

Les programmes parviendront 
également à des centaines de pe­
tits villages à flanc de coteau, 
dans les deux Castillcs, là iù les 
chars a boeufs roulent encore sur 
les chaussées empierrees et où la 
technique agricole n'a pas évolue 
depuis des siècles

L'Espagne est de tous 1*' 
pa>s d’Europe, celai ou le prix 
des récepteurs de télévision est 
le plus élevé. 12.000 à 25.000 
pesetas, c’est a-dire de $240 à 
$500. Neanmoins, la population 
montre un enthousiasme débor­
dant à l’égard de ce moyen de 
loisir et d’information.

A l'inauguration du poste de 
télévision de Madrid, ie 28 octo­
bre 1956, on ne dénombrait que 
600 récepteurs dans la capitale ; 
et aux alentours. Aujourd’hui, 
le nombre de récepteurs s’est 
élevé à 1,800 et l’on estime que 
l’effectif des téléspectateurs dé­
passe le chiffre de 80.000 Le< 
cafés qui se pourvoient d un ré­
cepteur ont la certitude d’avoir 
constamment de nombreux cli­
ents.

Le nouveau poste doit corn 
mencer à diffuser de- cet ete 
Ses programmes se-ont relayes

par d'autres émetteurs, situe* 
dans différentes region.* du 
pa-.s notamment à Barcelone, 
Valence S»rago-y* et Santiago, 
par \nie de câble» terrestre».
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Profitez de ces 
spéciaux...

grand que celui de la province i du contraire n'a pas été faite, 
de Québec. Nous avons augmen- le» autorités n'ont d'autre alter 
té le nombre des officiers de la I native que de la faire appliquer i
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Couvertures “Throws” 
i usages multiples

Choix de deux dimensions

Penderies
“Glamour”

avec porte coulissante

lï' x 90'' 72" x 108"

(Tel qu'illustré) Nouvelles couvertures populaires lavables, ne se froissent 
pas. n'ont jamais besoin d être repassées Elles vous rendront de multiples 
senrices et dureront longtemps Elles sont à l'épreuve de l'eau et des taches 
et protégeront efficacement tout ce qu elles recouvriront; meubles, tables 
i carte machine à coudre, siège d auto, etc Finies avec FRANGE sur les 4 
côtes et à un prix à la portée de toutes les bourses.

DUPUIS — CINQUIEME (740)

UN PRIX SPECIAL LUNDI pour ccs penderies con­
venant dans une petite piece où l espace est restreint. 
En très fort carton ondule fini imitation bois. Hau­
teur 56", encombrement 21 x 21", Peut recevoir 
jusqu à 14 vêtements.

DUPUIS MEZZANINE (230)

Mobiliers de cuisine eu de dînette
5 pièces — ord. 89.50

SPECIAL 54.95

La loi est ouvertement violée 
quand on permet, comme cela 
se fait, que de la boisson soit 
servie à des mineurs, que de la 
boisson soit servie dans la jour­
née du dimanche re sont le» 
évêques qui signalent ees viols- ) | 
tion» Il fsut esperer que le gou 
vemement ne verra pas en eux ; 
des dénigreur» de leur province. '

H y aura toujours évidem-1 
ment des individus qui feront 
de» excès. Le gouvernement ne 
peut empêcher un individu qui 
achète de la boisson de s'enivrer 
en se livrant à des abus dans j 
son domicile Mais beaucoup! 
d'excès se produisent parce que 
'a loi n'est pas observée. Ou la 
loi e«t bonne ou elle ne l’est pas. 

elle est bonne, et la preuve

• ebrome brillant d* 1ère qualité ou fer noir

• table dessus ARBORITE. 30 ’ x 42 ' avec 
rallonge de 12"

• 4 patte» solides avec tiges de renfort à 
chacun*

• 4 chaises recouvertes de plastique, dossier 
haut siège rembourré.

• sabots de plastique à toutes le» pattes

• ensemble moderne et solide CORAIL - |AU- 
NE • BLANC - BLEU - ROUCE • LIME 
CRIS • AQUA

DUPUIS — QUATRIEME (714)
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